9: Année. - N°28. Le Nos 1 franc 12 Juillet 1919 


#7 
forma mens 


000000000000000000000000000000go00000000 


Le Courrier 


‘000000000000 CINÉMATOGRAPHIQUE 6000 0000000000! 
| US TION: 28.8*S* Denis. Paris" 


CH.LE FRAPER 
ir es FONDATEUR 


ce que PATHÉ- CINÉMA 
Vous RÉSERVE 


pour la Saison nideire 


CA ll 2] il | SS 3 
Ile À. il ui ne à 
PA k #7 | 


Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n’ignore les qualités de rapidité, de 


latitude et d’uniformité de l’'émulsion du film 


STMAN 


La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur l'écran 


(Exiger la marque Eastman en marge du film) 


Nu 07 Societe A Fr. 
Fo 39, Avenue Montaigne 
ja Rue François I 


TU MY 


TIRAGES 
TITRES 


DÉVELOPPEMENTS 


{l 


| {l 


les fait VITE et BIEN. 


L L PAT A 
12, rue Gaillon, PAR 


Ty © Téléph.: LOUVRE 14-18 = 


= 


PHOTOS | 


ISN I 


| LES PLUS CELÈBRES VEDETTES 


X PINA MENICHELLI - dE LOVE 


MAGISTE 
HAROLD LLOYD 


DOLORES - CASSINELLI - FLORENCE REED 
GABRIELLE ROBINNE 


[LES MEILLEURS FILMS | 


D 


9e Année - N° 28. 


SEC TO:0-0:0 


Le N°: 
EEE 0 À 0 © 0 0 C0 00 0 0 0 D O0 00:09 QD 


Le Courrier 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


1 Franc 


LU Pa jo RS 1 1 € AE ua ja 2 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 


FRANCE 

Un an. 1 at nel 
ÉTRANGER 

Unaan. 0. user PO) tr 


| Directeur: CH. LE FRAPER ain À 


Rédaction et Administration : 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


Direction : Nord 56-33 
Imprimerie : Central 66-64 . 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


AOÛ SON... DES VIOLONS 


(Par Ch. 


LE FRAPER) 


Une semaine échevelée vient de s’écouler. C’est 
bien naturel, n’est-ce pas ? Il convient de fêter nos 
succès guerriers en chantant. Nos concitoyens n'ont 
point failli à la tradition. Ils ont chanté et dansé 
avant Ja signature, le jour de cette inoubliable cérémo- 
nie, le lendemain et les jours d’après. Les boulevards 
sont encore tumultueux à l'heure où j'écris ces lignes. 
On prépare la grande manifestation patriotique de 
la victoire, Tout au long des artères parisiennes, où 
Passera le défilé des troupes glorieuses de la Répu- 
blique, on a revêtu les parures multicolores de grand 
gala. Les heureux locataires des immeubles qui 
bordent ces voies sacrées mesurent avec un soin jaloux 
la Superficie de leurs balcons qui s’érigent déjà en 
tribunes triomphales où prendront place d’heureux 
élus. On cloue des drapeaux; on accroche des lan- 
lernes, on met tout sens dessus dessous. Bref ! on 
Le dans une atmosphère fiévreuse de fête. On s'ap- 
Prête à acclamer les vainqueurs. 

n seul grand événement est à marquer dans les 
annales du cinématographe. On a filmé la cérémonie 
torique de Versailles. Plus favorisé que les géné- 
aux de division qui restèrent au seuil de la Galerie 
des Glaces, un simple brigadier, un opérateur fran- 


çais, put y pénétrer avec sa caméra et fixer pour la 
postérité, sur la pellicule, tous les détails de cet évé- 
nement considérable. 

Le Cinéma est donc bien l'historiographe universel 
le plus impartial et le plus fidèle. On lui donne le 
pas sur tous les autres. Cette fois, la presse animée 
prend une éclatante revanche. Elle a reçu sa consé- 
cration définitive et nous en rendons grâce à la man- 
suétude de notre maître. 

A part cela, pas grand’chose à mentionner. Après 
la Fox FILM, une autre société d'outre-mer a mani- 
festé son existence : LA BRITISH FILM Srock C° 
LIMITED, et nous enregistrons les offres de services 
des Allemands qui nous arrivent en masses serrées, 
sous le transparent camouflage suisse ou hollandais. 
Rien de plus simple, n'est-ce pas ? Pendant que 
nous avons fait la grève pour remédier, paraît-il, à 
la vie chère, pendant que nous avons gaspillé notre 
temps et nos forces en vaines palabres, nos ennemis 
ont travaillé dans leurs usines intactes avec un maté- 
riel décuplé, on sait de quelle manière, et. ils s’ap- 
prêtent tout simplement à collaborer activement à la 
reconstitution économique de notre pays, pour le plus 
grand bien de leurs finances. 


| 
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Que ce soit dans l'imprimerie ou dans l’industrie 
du film, les prix que préconisent ces Messieurs sont 
inférieurs aux nôtres de plus de cent pour cent. Ils 
sont restés, à peu de choses près, au taux d’avant- 
guerre. Et je me demande comment nous allons faire, 
lorsque, les frontières étant ouvertes, ces marchan- 
dises habilement maquillées se présenteront sur nos 
marchés. Et je me demande aussi comment vont s'y 
prendre les augures du Syndicat, pour identifier les 
films boches qu’ils ont frappés d’anathèmes ! 

Il est évident que toutes ces déclarations grandilo- 
quentes ne tiennent pas debout. Autant en emporte 
le vent, et je trouve singulier que des journaux les 
ait imprimées et prises au sérieux. Il est vrai que ces 
journaux sont des purs. L’un appartient au syndicat: 
l'autre est subventionné par un neutre !... douteux, 
tellement douteux qu’il ne met jamais son nom nulle 
part sans l’entourér d’un ruban tricolore. Nous aurons 
le loisir de suivre les campagnes de ces foudres de 
guerre dont l’ardeur belliqueuse s’est révélée au mo- 
ment précis où l'armistice venait de clore les hostilités 
et d'imposer silence au canon. 

Personnellement, je continue à croire que si nous 
ne nous mettons pas au travail immédiatement, nous 
achèverons le sabotage d'une paix qui nous a coûté 
pourtant bien cher. Ainsi, nous ferons le jeu de nos 
pires ennemis. Ceux que nous avons battus à la guerre 
auront raison de nous, dès que la paix sera devenue 
définitive. Nous aurons versé le plus vermeil de notre 
sang pour laver notre pays de la souillure boche, et, 
par notre inconséquence, nous ouvrirons à deux bat- 
tants nos portes à l'invasion aussi perfide de sa 
« kamelote ». 

Mais peu importe! Demain, après-demain, et les 
Jours d’après, on dansera sans arrêt; ensuite nos bons 
apôtres de la C.G.T. décréteront la grève générale, 
et nous continuerons à danser. devant le buffet, cette 
fois. 


CHARLES LE FRAPER. 


——— 


La Renaissance du | iÉE en Champagne 


Il est intéressant d’aller faire un tour dans la Champagne 
dont certaines parties: ont cruellement souffert de la guerre et 
d’assister à la renaissance de l’industrie cinématographique 
dans cette région. 

J'ai vu hier Reims glorieuse et mutilée et qui est presque 
une ville morte tant les ruines donnent une impression de 
désolation complète. Et cependant Reims renaît lentement 
à la vie, les touristes sont nombreux (on m’a cité le chiffre de 
15 à 20.000 pour certains jours) des baraques sont montées, 
le commerce ici tient la première place. 

J'ai été voir le Cosmos Cinéma, sur le boulevard Louis 
Rœderer. Une agréable surprise m’attendait. Là où je m’at- 
tendais à trouver une installation de fortune jai trouvé un 
véritable palais du Cinéma. Tout est neuf, salle, mobilier, 
appareils, voilà du beau travail qui fait honneur aux per- 
sonnes courageuses qui n'ont pas hésité à sacrifier de l'argent 
pour donner du beau. La Société Bondon et Cie a fait d’une 
pierre {rois coups! ! car il y a un joli jardin d'été avec Bar 
Américain et chose très appréciable à Reims, 6 touristes, un 
restaurant. 

550 places assises, 400 aux promenoirs, séance tous les 
Jours sauf le vendredi. 

Cette semaine un programme intéressant avec La Vaga- 
bonde, Charlot dans une vie de chien, un documentaire, un 
comique. 

Un bravo pour le Cosmos, un pareille entreprise ne veut 
que servir la cause du Cinéma. 

Il y a d’autres salles à Reims, mais une seule me paraît 
retenir l'attention, celle du Triomp-Cinéma, dirigée par 
M. Etienne un ancien qui posséda à Billancourt le Modern- 
Cinéma. ‘ 

Le Triomphe s’est installé dans un ancien théâtre forain 
très bien agencé mais qui a besoin d’être retapé encore un 
peu. Environ 400 places, un appareil parfait, séance tous les 
Jours. 

Comme programme de la nouveauté avec Æands Up, La 
Nouvelle Aurore, vraiment le public est gâté. 

Félicitations aussi à M. Etienne, son entreprise mérite 
d’être encouragée. 

Nous estimons qu'avec ces deux salles, Reims est bien 
pourvue et que ce serait folie que de vouloir, pour le mo- 
ment, installer d’autres salles, d'autant plus que les troupes 
cantonnées commencent à rentrer à l’intérieur. 

La petite cité d’Ay avait une salle, l’Eden, coquette, bien 
aménagée. Le propriétaire est mort, on doit vendre aux 
enchères. En attendant il y a une salle... mais dans quelles 
conditions. Malgré moi en la voyant, j'ai songé à la catas- 
trophe de Valence! 

Epernay a deux cinémas, l'Omnia et le Magenta, tous 
deux travaillent bien. Là encore une initiative intéressante à 
signaler. La Société Ponceau et Cie édifie à deux pas de la 
gare une belle salle et d’après l’état des travaux nous pouvons 
prédire un succès. L'ouverture est fixé au 30 septembre. 


C. F, TaAvano. 


4 


IA 


|CARPENTIER| 


en match pour le Championnat d'Europe 


contre 


DICK SMITH 
Ê Lg 


Ce match filmé sera en her 


à partir du 25 Juillet 


 PHOCÉA- LOCATION 


Provisoirement : 21, Faubourg- du-Temple, à Paris 


nn il DANS SES AGENCES DE 
LYON | MARSEILLE 


23, Rue Thomassin 120 3, Rue des Récollettes 
BORDEAUX | Le NANCY 


16, Rue Palais-Gallien 33, Rue des Carmes 


DELAC E 
vous offrent encore une fois l'occasion dé 


SACHEZ EN 


el réservez une placë 
tionnel, le plus gros 
Amérique : 


de l'Ambassadeur James-W. GERARD), 
célèb reel 
En location à 


L'AGENCE GÉNÉRALE 


16G. Rue Gr: nel 
et dans e 


 VANDAL 
emplir vos salles : 
PROFITER 


PS | À è 
ans vos programmes pour le film sensa- 
succès de la saison en Angleterre et en: 


ANNÉES 
ALLEMAGNE 


Xéculé sous la direction personnelle du | 
plomate, 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


elièôre — PARIS 
Succursales : 


8 ; LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES dOITSES nératyrntiqu ParISIENDES 


CINÉ-MAX-LINDER 


Brillante chambrée au Ciné du boulevard Poissonnière, 
avec un spectacle très intéressant qui fait honneur au bon 
goût de la Direction. 

Entre autres films très applaudis, je signale : 

La deuxième époque de « La Vie de Christophe Colomb » 
(Union-Eclair) qui présente un intérêt documentaire évident. 
Sa date de programmation, qui coïncide avec les Fêtes de 
l'indépendance américaine, a été heureusement choisie. 11 
n'était pas indifférent et surtout sans difficultés de reconstituer 
la vie aventureuse du grand navigateur espagnol. Le metteur 
en scène, M. Bourgeois, si je ne me trompe, a fait preuve 
de* technique autant que de connaissances historiques. Les 
ensembles, di difficiles à régler dans des œuvres semblables, 
ne sont pas cependant exempts de critiques. C’est un Griffith 
que j'aurais aimé voir traiter un film de cette envergure ! 
..Je passe, sans y insister, Sur un hilarant Charlot. 

« Kanu and Lula » ou l’homme Jazz-Band et sa dan- 
seuse peut êlre classé comme attraction originale. Danses 
exotiques, si l’on veut, mais ce Kanu est avant tout un curieux 
joueur de guitare qui sait se faire applaudir. 

. Que vous citerai-je encore ? Un bon documentaire, les 
Fêtes de l'Indépendance Day (Pathé), les actualités (Gau- 
mont) qui complétaient on ne peut mieux le programme. 


Allons, le Ciné Max-Linder, temple de l'élégance, n'u- 
surpe pas sa réputation. Mme Destanne, sa charmante diréc- 
irice, a droit à tous les compliments. 

F. CaAMoin. 


LA VICTOIRE! 


La VICTOIRE ,EN CHANTANT ! «On la chante un peu fort ! 
De même qu’on la danse en toute frénésie ! 

Sans plus se soucier de tout ce que la Mort 

A fauché de héros tombés pour la Patrie ! 


Que de cœurs sont en deuil, pourtant ! mais la folie 
À repris le dessus avec un tel transport ! 
Que les difficultés de la cherté de vie 


Semblent n'être pour rien dans le plus heureux sort ! 


Quoi! serions-nous vraiment en pleine décadence ? 
La licence est partout comme au temps des Romains ! 
La Victoire est à nous, soit! et vive la France! ! 


Mais VIVE LE TRAVAIL ! et que toutes les mains 
S’v livrent à plaisir ! pour qu'enfin la Victoire, 
Nous place au premier rang des Peuples dans l'Histoire ! 


HENRI CHAPELLE. 
Versailles, 8 Juillet 1919. 
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de Cinémas 
(5e Liste) 


PARIS (Suite) 


Salle du Petit Journal, rue Cadet, 21. — 
(Fermé). 

Cinéma Rochechouart, rue Rochechouart, 66. 
—_ Jalon. 

Cinéma Parodi, rue Alexandre Parodi. — 


Leiber. 


Cinéma St-Martin, rue du Terrage, 29 bis. — 
Goldenberg et Cie. 


Cristal-Palace, rue de la Fidélité, 9. — Flora. 


Cinéma-Palace, boulev. Bonne-Nouvelle, 42. 


— Lordier. 


Cinépax, boulevard Bonne-Nouvelle, 30, — 


Lordier. 


Cinéma de la Porte Saint-Denis, boulevard 
Bonne-Nôuvelle, 8. — Faucillon. 


Paris-Ciné, boulevard de Strasbourg, 17. — 
Lordier. 

Pathé-Journal, boulevard St-Denis, 6. — De- 
laune. 

Folies Dramatiques, r. de Bondy. — Lordier. 

Cinéma Tivoli, rue de la Douane. — Sand- 
berg. 

Cinéma Parmentier, avenue Parmentier, 156. 
— Blondau-Langlois. 


Cinéma Brunin-Pathé, faubourg du Temple, 
77. — Sandberg. 


Cinéma Consortium, faubourg du Temple, 168. 

Cinéma Karcher, faubourg du Temple, 124. 
— Alexandre. 

Cirque d'Hiver, pl. Pasdeloup. — Sandberg. 

Cinéma Excelsior, aven. de la République, 10 
— Nolla. 

Cinéma Populaire, boulevard Ménilmontant, 
52. — Nolla. 

Cinéma Plaisir, rue de la Roquette. — Au- 
bault. 

Cinéma Cyrano, rue de la Roquette, 76. — 
Colomiès. 


Cinéma Soleil, faubourg Saint-Antoine, 41. 

Cinéma Saint-Sabin, rue St-Sabin, 27. — 
Rosenweig et Cie. 

Cinéma Artistic, rue Richard-Lenoir, 45 bis. 

Magic-Ciné, rue de Charonne, 70. — Nolla. 

Triumph-Cinéma, faubourg St-Antoine, 315. 
— Hiraux et Cf, 


66 


67 
68 


69 
70 


71 


72 


73 
74 


75 
76 


T1 


78 


19 


80 


8 
82 


83 


84 


85 
86 


87 


88 


89 
90 


13° 
13e 


Casino de la Nation, avenue Taillebourg, 2. 
— Lefèvre. 

Cinéma Daumesnil, avenue Daumesnil, 216. 

Cinéma des Familles, rue des Jardiniers. — 
Tzégler. £ 

Succès-Palace, rue Taine, 14. — Hirschman. 

Cinéma Rambouillet, rue Rambouillet, 12. — 


Dubreuil. 


Nouveau-Théâtre, rue de Lyon, 18 — 
Buisson. 

Lyon-Palace, rue de Lyon, 12 (en construc- 
tion). — Fournier. 


La Bonbonnière, rue Traversière. 


Cinéma Saint-Antoine, rue des Citeaux, 39. 
— Camiroto. 


Casino des Fleurs, boulevard de l'Hôpital, 58. 
Cinéma Jeanne-d’Arc, boulevard St-Marcel. 


=nBrocaut: 
Cinéma St-Marcel, boulevard St-Marcel, 37 
(en construction). — Fournier. 
Gaumont-Cinéma, avenue des Gobelins, 37. 
— Thissier. 


Eden-Cinéma, avenue des Gobelins, 57. — 
Dolne. 

Cinéma des Alpes, place des Alpes. — Mar- 
teau. 

Cinéma Clisson, rue Clisson, 61. — Ferret. 

Cinéma des Bosquets, rue Domrémy, 60. — 
Ferret. 


Cinéma Modern’, avenue de Choisy, 190. — 
Parisot. 


Cinéma de la Maison-Blanche, avenue d’Ita- 
lie, 174. — Adass. 

Family Cinéma, rue de Tolbiac, 141. — Gay. 

Cinéma Bobillot, rue de la Colonie, 66. — 
Cadras. 

Cinéma de la Glacière, r. de la Glacière, 106. 
— Demellier. 

Gobelins Pathé, avenue des Gobelins, 66 bis. 
— Sandberg. 

Cinéma Parisien, avenue des Gobelins, 48. 

Roval Cinéma, boulevard du Port-Royal, 1 1. 
— Sylvestre. 


Il faut ajouter que M. Graillot, le laborieux auteur du pré- 
sent recensement, a dressé un plan de Paris portant l’empla- 
cement de tous les cinémas. Ce plan permet d’embrasser d’un 
seul coup d'œil la répartition topographique des établisse- 
ments et de connaître le quartier le plus propre à de nouvelles 


installations. 


Tous les prospecteurs du cinéma, tous ceux qui s'intéressent 
à notre industrie tiendront à posséder un document d’une 
semblable valeur. Qu'ils s'adressent donc au plus tôt à 
M. Graillot, 6, rue Lécuyer, à Aubervilliers (Seine). 

Prix du plan complet avec listes répertoriées, 25 francs. 
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Achat et Vente 
de Films Cinématographiques 


Nous cherchons sujets instructifs 
(industries et nature) avec droits pour 
l'Amérique ou le monde entier. 


BRITISH FIL STOCK L' Lud 
"BRIFCO” 


Pellicule Vierge NÉGATIVE et POSITIVE 


La Pellicule la plus résistante | 


Librable sur le Stock de Paris 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR L'EUROPE : 
V, DE BONT 


| Bureau provisoire : 26, rue Feydeau, PARIS (2° 


TÉLÉPEHONE : CENTRAL 61-23 


FF 


12 LE CouURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Haro! sur le Ciné 


« En lisant le détail des taxes dont nos établissements sont 
grevés, je me demande si nous arriverons encore longtemps 
à faire honneur à nos affaires ». Aïnsi parle un de nos lec- 
teurs qui Joint à sa lettre cette suggestive coupure. 


À Paris et dans le département de la Seine l’Assistance . 


publique ou les Municipalités prélèvent le onzième de la 
recette brute comme (droit des pauvres) plus la taxe sur Les 
spectacles (loi du 13 décembre 1916, art. 13), perçue par 
l'administration des Contributions indirectes au profit de 
PEtats: 

Recettes taxabies à raison de 5 0/0 jusqu'à 25.000 frs; 

Recettes taxables à raison de 10 0/0 de 25.000 francs 
à 50.000 francs: 

Recettes taxables à raison de 20 0/0 de 50.000 franes 
à 100.000 francs; 

Recettes taxables à raison de 25 0/0 au-dessus de 
100.000 francs. 

Lorsque la recette taxable du jour additionnée aux recettes 
taxables antérieures dépassera les limites fixées pour les divers 
taux, on portera la partie de la recette taxable au taux supé- 
rieur sur la première ligne de la colonne correspondant à ce 
taux, et l’autre partie de la recette sur la deuxième ligne dans 
la colonne correspondant au taux supérieur. Dans la colonne 
total on inscrira l'impôt exigible calculé sur chacune des deux 
parties de la recette taxable ainsi décomposée. 

2° Pour les théâtres : 

O fr. 10 par place jusqu'à 1 fr.; O fr. 25 par place de 
1 fr. 05 à 8 fr.; O fr. 50 par place au-dessus de 8 francs. 

Dans les théâtres subventionnés par l'Etat ou la Ville, 
aucune taxe ne sera perçue sur les places au-dessous de 5 fr: 
pour les-premières et de 3 fr. pour les secondes. 

3° Pour les Concerts et Music-Halls : 

0 fr. 20 par place jusqu’à 1 fr. 50; O fr. 40 par plice 
de 1 fr. 55 à 4 fr.; O fr. 60 par place de 4 fr. 05 à 8 fr.: 
1 fr. par place au-dessus de 8 francs. 

Les Cinémas peuvent donner des attractions sans être 
taxés supplémentairement, à condition toutefois que ces inter- 
mèdes ne dépassent pas 40 minutes. 

Au delà de ce temps maximum, ils passent dans la caté- 
gorie des music-halls. 

49 Pour les bals, à Paris et Banlieue : 

15 0/0 pour l'assistance publique, et en plus une taxe 
correspondante à celle perçue dans les concerts et music-halls 
au profit de l'Etat. 

:5° Pour les bals, en province : 

La taxe établie par la Municipalité en faveur du Bureau 
de Bienfaisance (variable), et en plus la taxe d'Etat fixée à 
15 0/0 au minimum et 25 0/0 au maximum, suivant les 
localités. 

Si l’on ajoute à toutes cse taxes les frais généraux décu- 
plés depuis ces derniers temps, on constate en effet que l’exer- 
cice du métier de directeur n'est pas toujours dépourvu de 
risques. Et, pour répondre à la question de notre correspon- 
dant, nous ne pouvons que lui dire : « Suivez le mouve- 
ment ; Augmentez le prix de vos places ». 


Sociétés d’Auteurs ‘” 


En 25 années, pendant lesquelles j'ai été l' Agréé de la 
Société des Auteurs de la rue Hermer, je n'ai pas eu trois 
procès contre sa clientèle. 

La Société des Auteurs de la rue Chaptal fait des rentes à 
tous les huissiers de France. 

Dès qu’il apparaît à l'horizon, le futur client devient pour 
elle taillable et corvéable à merci; dès qu'il a signé, on lui 
impose loules les tortures, notamment celle du papier timbré. 

Heureux si vous avez un double de votre contrat; vous 
devez le respecter scrupuleusement, sans l'avoir jamais sous 
les veux! 

Si, nouvel exploitant, vous tardez d’un jour à vous mettre 


- en règle, ayant le traité du prédécesseur : assignation en dom- 


mages-intérêts. 

Si, grevé de la taxe de guerre, vous augmentez légèrement 
le prix de vos places : résiliation. 

Si, pour venir en aide à un malheureux violoniste, vous 
l’ajoutez à votre orchestre : résiliation. 

Si, ayant un chanteur pour une chanson filmée, vous lui 
faites chanter la Marseillaise au cours d’un film, double taxe, 
alors qu’un chanteur-attraction chantera dix morceaux pour 
une laxe unique. 

Si vous avez un minimum, on vous l’ rue en tous cas, 
en ajoutant en plus les taxes d’atractions ou de chansons 
filmées. 

Heureux encore si, après une procédure plus ou moins 
secrète el non contradictoire, on ne vient pas saisir vos recettes 
ou si, après résiliation signifiée, une individualité sans mandat 
et sans connaissances musicales ne constate pas que vous avez 
exécuté un morceau de M. Papito ou auires auteurs qui vous 
sont, comme leurs œuvres, totalement inconnus ! 

Quos vult Jupiter perdere, dementat prius. 

Traduction libre : « Par des maladresses commerciales, 
on risque de perdre ses meilleurs clients!. » 

La Liberté Musicale existe. Nul ne devrait manquer d'y 
adhérer, ne serait-ce que par précaution. 

Les œuvres de Beethoven, de Mozart, de Grétry, de 
Donizetti, de Boïeldieu, d'Adam, de Meverbeer, d'Hérold 
ne valent-elles pas celles de X.., de Y.., de Z..., auteurs de 
V'là des z-haricots! ou de np m'est chère!!! 


* 


E. MEIGNEN. 


(1) Cet article a été tiré des colonnes de notre bon con- 
frère « Le Cinéma ». Avec lequel nous répétons : Amis 
Exploitants,:adhérez à la Liberté Musicale. C. C. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands boule- 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
Nouvelle et à l'administration du Courrier 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 


CINE-S TUDIO 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


NICE 


TUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 

: production cinématographique en France 

CINE STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
: modèles. 

CINE STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
CL] 


ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 


CINE-STUDIO se charge de la construction, la décoration, l’ameuble- 
ment de tous décors. 

peut fournir tout le personnel technique et artistique 

N y TUDIO ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 


films cinématographiques. 


s’organise pour le développement, le tirage et le montage 
INE= TUDI( instantanés du premier positif, avec tres, teintures et 


virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 


à M. Louis NALPAS 
Mrlla Liserb# CIMIEZ 
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Examen de Conscience 


On commence à comprendre, à avoir les yeux désillés. Les 
gens de bon sens se regardent, s'interrogent et s’aperçoivent 
avec un étonnement tout naturel, qu'ils sont du même avis : 
il se fait à l'heure actuelle, lentement, mais régulièrement, 
une séparation de l'humanité en deux clans bien nets : les 
travailleurs et les paresseux. 

Les premiers se sont attelés à la lourde tâche de ja vie 
chère, de la reprise des affaires, du retour à la vie normale. 
Ce groupe comprend des industriels, des commerçants, des 
fonctionnaires méritants, des petits artisans, des ouvriers pai- 
sibles et sérieux. 

Lese autres forment le groupe des éternels badauds, des 
jouisseurs et des fainéants renforcé du fait de la guerre et 
de ses suites, par tout un monde de malins, d’exploiteurs et 
de pêcheurs en eau trouble. 

Quel en est le nombre? Le calcul est facile. Un simple 
coup d’œil dans une réunion, ou sur la voie publique un jour 
de grève suffit à renseigner sur la proportion exacte des repré- 
sentants des deux partis de l’ordre et du désordre. 

Ces derniers sont en somme l’infime minorité, les plus brail- 
lards, les plus ardents, et reconnaissons-le, ce sont les plus 
forts, parce que les plus unis. 

Ils sont syndiqués : voilà leur force. 

Et qu’attendent donc les gens de bon sens, les travail- 
leurs, à former aussi la ligue du travail, ou mieux le syndi- 
cat général du travail? 

Les moutons seront-ils éternellement égorgés sans se plain- 
dre, sans se défendre et sans devenir un jour « enragé » ? 

De toutes parts nous sentons un courant se dessiner, un 
mouvement poindre. Des sources d’action, d'union, de grou- 
pements de travailleurs s'élèvent, se cimentent, mais chacun 
évolue dans sa sphère, sans tendre franchement la main aux 
voisins dont il aurait besoin. Confédération générale Agri- 
cole, Confédération générale du Commerce et de l’Indus- 
trie, Union de telle ou telle corporation, Ligues de ceci, 
Ligues de cela, Fédérations diverses : c’est bien. Mais c’est 
le lien commun qui manque, le groupement unique, puissant, 
le levier énorme de la masse, qui puisse dicter à son tour ses 
volontés, faire respecter ses droits contre les minorités 
bruyantes, faire knok-out ces gêneurs de la vie sociale et la 
liberté. 

A la Confédération zénérale du. Travail (6 ironie des 
mots), opposons le Syndicat général de la Liberté. 

C’est que nous en avons assez des surenchères populaires, 
des promesses de tout repos et de toute paresse pour quel- 
ques citoyens, pendant que les autres peineront, travaille- 
ront, paieront les impôts et feront vivre ces paresseux. 

A la journée de huit heures, ne fait-on pas encore la suren- 
chère de la, prochaine semaine anglaise, des 44 heures de 
travail? Et le fameux industriel Ford ne parle-t-il pas de la 
. journée de 6 heures? Une délégation de mineurs du Pas-de- 

Calais. vient de demander à la Chambre la journée de 6 heu- 
res et demie. Et nous! nous travaillons bien 16 à 18 heures 
24 chaque ] jour. et souvent notre repos DOCtUEnE est troublé par 
‘: les soucis de nos affaires. Est-ce qu’on nous entend nous 


plaindre? Et si nous nous plaignons, qui écoute nos plaintes 
et les prend en considération ? Nous sommes cependant faits 
du même bois que les autres citoyens et nous avons autant dé 
droits, comme ils ont autant de devoirs que nous. 

Et nous disons, ne leur déplaise, que le vote de la lo 
de & heures est une faute et une faute grave, une erreur éco% 
nomique. 

Tout le monde à l’heure actuelle s’en aperçoit, persons 
ne veut l'avouer. 

Les résultats commencent à être pitoyables. En tout cas 
elle sert à deux fins pour celui qu’elle a favorisé. Il n'y 4 
que 8 heures de travail; mais après on peut faire de plus 
nombreuses heures de travail supplémentaire et à salaires 
double. 

Serait-ce le but envisagé par nos députés? Rêvaient-ils 
de prendre ainsi le producteur, l'industriel à la gorge, pou“ 
lui arracher et son bénéfice et son capital? Nous disons ques 
c'était amorcer une lutte terrible des classes; c'était Jeter 
davantage les paresseux à l'assaut des fruits du travail et, 
de l’épargne des laborieux; c'était commettre un crime des 
lèse-nation. 

L'avenir nous dira qui a raison. Mais j'en donne pouls 
deux ans au plus pour que la loi de 8 heures soit rapportées 

Cet article a été publié par notre excellent confrère Les 
Conseiller Muncipal. Il est tellement remarquable que nou“ 
n’hésitons pas à le reproduire afin d'ouvrir un peu plus les 
yeux à ceux d’entre nos lecteurs qui commencent à y voi 
clair dans cet affreux gâchis. 


| 


MAISON DE LOCATION 


Foucher & Joannot 


81, Boulevard Bonne-Nouvelle - PARIS 


Téléph. : Gutemberé 11-77 Adr. Téléér. Colorifilm-Paris 


Films des meilleures marques 
avec Titres Franco-Anglais ou Français seulement 


Programmes à forfait avantageux 
pour établissements ne jouant 
que quelques jours la semaine 


| 
SAISON D'ÉTÉ 1919 


AGENCES 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 
LONDRES : 6, Shaftesbury Avenue W-C 2. 
LILLE : 40, rue du Priez. 

TOULOUSE : 2, rue Roquelaine. 


CETTE MARQUE 


: FILMS 
LOUIS NALPAS 
He IÙ EH € HEC 


Triomphera sur tous les Éerahs 


POUR LES RAISONS SUIVANTES : 


1° Parce que : dirigée par un artiste qui sait choisir pour 
collaborateurs et interprètes les artistes les mieux 


doués au point de vue cinématographique 


2 Parce que : ayant pour objet de produire des films 
et non de les exploiter, elle consacre tous ses efforts 
à la partie artistique 

3° Parce que : libre de toute attache, Jeune, puissante, 
indépendante, elle ose considérer le cinématographe 


comme un art, admet les sacrifices qu'il faut faire 


pour lui, admire les progrès des autres et n'a qu'une 
ambition : les dépasser. 


a 
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Films en bottes d'asperées 


Je profite de ce que nous sommes en pleine saison des 
asperges pour demander si la paix va nous amener une amé- 
lioration dans les transactions concernant les films. 

Avez-vous remarqué que les bottes d’asperges que nos 
chers jardiniers consentent à nous vendre à prix d’or, sont 
confectionnées de telle sorte, que la périphérie expose à 
nos regards une ceinture composée des plus belles et des 
plus grosses, tandis que celles qui garnissent l’intérieur de la 
botte sont grosses comme des stylos quand elles ne sont pas 
de la grosseur de vulgaires crayons. 

C'est le B À, B A du trompe-l’œil. 

Pendant la guerre, les films se vendaient d’identique 
façon: en effet, vous receviez des propositions d’achat de 
films aux conditions suivantes : « Nous avons le film À, tel 
métrage, il est à grand succès, c’est une excellente affaire, 1l 
est à acheter avec le film B, tel métrage, c’est encore une 
affaire intéressante, ces deux films sont accompagnés du film € 
tel métrage, ce dernier ne vaut pas les deux autres, mais il 
fait partie du lot que nous vous offrons, en participation, 
éic,, élec) 

C'est une facon de glisser un navet par lot de 3 films, deux 
navets pour 6 films, ainsi de suite. Mais pourquoi mettre ainsi 
les films en bottes d’asperges, si parmi celles-ci on veut glis- 
ser des navets, l’achat devient très aléatoire, et si les navets 
ne peuvent absolument pas composer des bottes spéciales, 
qu’on les vende au kilog. comme les patates. Je crois que 
pareilles méthodes ont fait leur temps et je serais heureux 
d'apprendre que le marché du film a fait table rase du sys- 
tème de vente en bottes d’asperges. 

Aurons-nous désormais la vente par unité? 

, CINÉMARGUS. 


Musée Commercial Universel 


Sous les auspices de la Fédération Française du Commerce 
International, Association d’industriels et commerçants qui 
groupe 8.000 Membres, vient de se créer dans un des quar- 
tiers les plus actifs de Paris un Musée Commercial Universel 
qui a pour objet de concentrer dans un vaste local (tout un 
immeuble) les échantillons de toutes marchandises ou les 
documents concernant ces marchandises si leurs échantillons 
ne peuvent être exposés. 

Le Musée attire à son local par une publicité appropriée 
une clientèle d’acheteurs de tous les pays. 500.000 cartes 
d'acheteurs sont déjà demandées, par les 8.000 membres 
de la Fédération, les agents du Musée ou les premiers expo- 
sants, pour être distribuées dans leurs relations personnelles. 

Grâce à cete clientèle, le Musée constitue une organisa- 
lion de vente sur échantillons et de publicité; il assure la dis- 
tribution de catalogues, prix-courants, circulaires, photogra- 
phies, de tous ses participants qu'ils exposent leurs échan- 
tillons ou seulement ces documents. 

Le Musée Commercial Universel crée en outre une orga- 


nisation d'agents en France et dans tous les pays pour la vente 
des marchandises exposées. 

Chaque agent est spécialisé dans la vente des produits 
qu'il a choisis; il a l'exclusivité de cette vente dans sa 
région. Il doit poséder un échantillon de tous les articles de 
sa spécialité et les tenir dans un local à la disposition desM 
visiteurs. Tout acheteur qui ne pourra venir au siège dus 
Musée à Paris trouvera donc dans sa propre région les échan 
tillons qui l’intéressent. E 

C'est l’organisation de vente en gros la plus importante du 
monde. Elle est ouverte aux fabricants et négociants de tous 
produits. | 

Le dernier numéro de Mercure, édition spéciale du Musée. 
Commercial Universel, contenant tous les détails de l’organi« 
sation du Musée. sera adressé contre 2 fr. 50 en timbres 
poste à toute personne en faisant la demande au siège admi“« 
nistratif 43, rue Saint-Lazare, Paris. Il sera répondu gratui 
tement à toute demande de renseignements dirigée à la même 


adresse. Ë 


ES 


17° Concours Lépine | 


Poupées — Jeux—Jouets Articlesde Paris — Inventions 
nouvelles — Travaux d’habileté — Industries diverses 


Le 17% Concours LEPINE, organisé par l’Association des 
Petits Fabricants et Inventeurs Français, reconnue d'utilité 
publique, aura lieu cette année, du 26 Septembre au 4 Now 
vembre 1919, AUX SALLES DU JEU DE PAUME (Jardin des” 
Tuileries), à Paris.’ ! 

Cette manifestation, tous les ans plus considérable, fournit 
aux Inventeurs et Fabricants l’occasion de faire connaître le 
produit de leur imagination, et, par le Certificat de garanties 
remis à ceux qui en font la demande, protège en France less 
inventions, sans aucun frais pendant 12 mois, avant la prise 
facultative du brevet définitif. 4 

Fondé par M. Lépine, en 1901, le Concours s'adresse à tous 
tes les branches de l'Industrie. Il est ouvert aux artisans den 
toutes les professions : métaux, bois, cuir, papier, céramique 
tissus, etc, etc., à l’exclusion des produits d’entretien et d’ali= 
mentation. À 

Le Comité d'organisation adresse un pressant appel à tous 
les Français qui, ayant créé une nouveauté, cherchent à ex 
tirer profit, soit en vendant le modèle, soit en le lançant 
dans le Commerce. 

Le droit d’Admission est à la portée des bourses les plus 
modestes. 

Des prix en espèces, objets d’art, objets divers, médailles 
seront attribués aux lauréats avec le diplôme. ; 

Des prix spéciaux seront réservés à des inventions déter… 
minées. . 

La 17° manifestation du Concours Lépine comprendra trois 
parties : 

1° Le Concours des nouveautés avec récompenses. } 

2 L’Exposition à côté du Concours pour la vente en gross 

3° Les Comptoirs de vente des échantillons au détail ses 
ront autorisés pour les participants ou ayant participé au, 
Concours et pour les exposants pour la vente en gros. j 

Les Règlements du Concours sont adressés franco à toutes 
personne qui en fait la demande au Siège Social de l’Associds 
tion des Petits Fabricants et Inventeurs Français, 151, TUCN 
du Temple, à Paris. Téléphone : Archives 20.82. 

Les adhésions sont reçues dès à présent et, jusqu’au 15 sep 
tembre, au Siège Social, 151, rue du Temple, Paris. 

: Le Comité d'organisation. 
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AEXPLOITANTS | CE 


Vous connaissez déjà la production remarquable de là “r@% 
dernières créations, telles que Les Parias, Suggestion, Sans Non 


‘Ce que Vous aÿez Du n'’ei 
_ Ce que vous verrez le 5 ! 


crHÈCE que vous avez vu n'est qu'un avant-goût du festin artistique q 
 Exploitants! retenez bie 


Les plus beaux chefs-d’œuvre dela “FOX KFEENE- ne $ 
édition prochaine sur le marché français, Il leur fallait, pour s'épanouif 


LA VICTOIRE, | 


Exploitants! le succès, vous l'aurez aussi, car ces films seront 
La Société Française “FOX FEI NE qui vient d'install 
Crédit Lyonnais, organise actuellement des Agences régionales dans Î 
Bientôt, vous connaîtrez l'adresse des Agences de la "OX 5 
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SVPER - FILM 
OC A TO 


(Sibis, Cité Trévise — PARIS 
| présentera le Mardi 29 Juillet 


AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


FATTY-BISTRO 


| premier film de la nouvelle série comique 
FATTY-ARBUCKLE 


avec sa troupe de comédiens acrobates : 


(Série Vedette Film U. A.) 


MAISON DE DANSES 


AU FAR-WEST 


Originale comédie dramatique 
interprétée par 


DOROTEHHYX PHIIILIIE»S 


TÉLÉPHONE :2CENTRAL 44-93 
STÉLÉGA. : SUPERFILM, PARIS 


LE MAITRE DE FORGES 


d'après le chef-d'œuvre de Georées OHNET 


avec PINA MENICHELLI et NOVELL] 


Lettre d'Amérique 


New-York. 
Programmes du 15 au 21 juin 1919. 
La qualité des productions de cette semaine est médiocre, 
rien d’intéressant. 


RrAcTO. — Crimson Gardenia qui doit son titre à un gar- 
dénia blanc, porté sur un domino noir au mardi gras de la 


Nouvelle-Orléans et qui est rougi par le sang, lorsque le por- 


teur est poignardé. Une histoire de faux-monnayeurs est 
intercalé dans ce film qui n’a rien d’intéressant comme scé- 
nario. Je tiens pourtant à signaler la composition du rôle de 
Alfred Le Duc par M. Tully Marshall qui soutient pendant 
toute la durée de ce drame le type d’un dégénéré, cagneux et 
tordu, rôle très fatigant. 


STRAND. — Un nouveau film comique avec Charlie Cha- 
plin était annoncé à cet établissement; le titre Sunnyside, 
je m'attendais à passer un bon moment, mais j’ai été déçu 
car le scénario est absolument nul; le commencement était 


pourtant amusant; la scène du patron de lhôtel qui se ré- 


. veille et, voyant que c’est l’heure d’aller réveiller son gar- 


çon, se chausse seulement avec un soulier qui lui sert à 
botter le derrière de Charlie et c’est tout. Le reste devient 
insipide et banal, je m’attendais mieux de Charlie. 

Yowre Fired avec Wallace Reid est une adaptation d’une 
des histoires d’O’Henry. Scénario : Billy (Wallace Reid) n’a 
jamais travaillé et n’a fait que la fête dans les cabarets. 
Il voudrait se marier avec Hélène, mais le père d'Hélène ne 
veut pas donner la main de sa fille à un paresseux. Pourtant, 
à titre d’essai, il donne à Billy un mois pour se faire embau- 
cher afin de travailler, mais à condition qu’il ne devra 
jamais être mis à la porte. Billy accepte et dans chaque em- 
ploi qu’il occupe, il prend toujours les devants pour quitter 
la place avant qu’on le mette dehors. Enfin, il réussit même 
dans un des derniers emplois qu’il tenait dans un cabaret, 
à surprendre le trafic de deux individus qui avaient volé un 
contrat important chez son futur beau-père. IL fait arrêter 
les voleurs. Le beau-père rentre dans son bien et comme 
minuit sonne, qui annonce le terme des expériences du tra- 
vail de Billy, il est agréé comme fiancé par le père d'Hélène. 


Rivozr. — William S. Hart apparaît sur l'écran dans 
Square Deal Sanderson, histoire de l’Ouest par Charlie Alden 
Seltzer, qui a collaboré avec M. Hart à la mise en scène. Cette 
histoire est remplie de la lutte de Hart, jouant le rôle d’un 
cow puncher mort assassiné. Hart empêche des escrocs de 
s’emparer dü ranch de la sœur de celui qui est mort et tout 
cela finit par un mariage. 


J'apprends par des personnes de la Mission Française qui 
viennent du Canada, que dans ce pays aussi, on ne voit plus 
de films français depuis longtemps. 

L. Monrirs. 


oo 


«“ Le Courrier ” en Belgique 


Union Syndicale des Cinématoérapbhistes 


de la Flandre Orientale (Gand). 
Rapport présenté à l’Assemblée Générale du 25 juin 1919 
par M. Alexandre Strony. 
Messieurs, 


Notre section a été définitivement constituée le 23 mai 
1916, donc en pleine guerre. Cela n’a pas empêché de faire 
d'excellente besogne et d'obtenir satisfaction sur de nom- 


NOS DERNIÈRES O NI © N-ECLAIR 


PRÉSENTATIONS |} 
+ : de cMetcredi 16 Juillet 


Maciste détective 
Maciste athlète 


Maciste somnambule 5e " CL V R 


LE TRIANGLE JAUNE 


(7 épisodes) 


La Lune de Miel imprévue. Comélie | ES 
VÉDRINES Film patriotique SU \ C! \ s\2 


CHRISTOPHE COLOMB 
Grand Film historique cn pe ui 


INTERPRÉTÉ PAR 


12 schés Capitaux ES 
La Série des 7 Péchés Ca créateur d'OLTOS 
GRAZIELLA ie 


Une Chaumière et un Cœur 
Comédie du Far West 


Une nouvelle Série sensationnelle d'AURÈLE SYDNEY 


PRICIALMENEN \NNEME\ EUR ES SICDS LE CACAEMR- UN CAT EUR GAN 


La Série de NICK CARTER. 
LE MYSTÈRE DE LA VILLA MORTAIN 


LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX 


La Paresse, L'Envie, etc, 


On Ours. — Serpentin au Harem 


< 


22 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


breux points d’intérêt général, les seuls dont nous nous occu- 
pons. 

Si le Comité a pu atteindre de pareils résultats malgré les 
difficultés résultant de l’occupation de notre chère Patrie 
par nos odieux envahisseurs et malgré celles qui furent la 
conséquence des exploits des aktivistes, leurs dignes acoly- 
tes, il y a lieu d’envisager avec confiance les services qu’il 
pourra rendre à la corporation dans l'avenir. Aussi est-ce 
plutôt de l’avenir que s’occupera ce modeste rapport. 


Ce qui a été obtenu, nos confrères gantois le savent no- 
tamment en ce qui concerne l’importante question des ris- 
tournes. L’avenir est peu rassurant. Le gouvernement a 
besoin de ressources pour faire face aux augmentations con- 
sidérables des traitements de tous les fonctionnaires, même 
en admettant que les frais énormes qui résulteront de la 
reconstitution de nos industries et de la restauration des 
parties détruites de notre pays puissent être couverts par 
les avances que nous consent l’Amérique sur l’indemnité 
allemande. Ces ressources, le gouvernement les exigera là 
où il croit trouver matière imposable, et les cinémas sont 
dans ce cas. C’est dans notre union que nous trouverons la 
force pour, d’accord avec nos collègues syndiqués du pays, 
obtenir que nous soyons équitablement imposés, mais non 
écorchés sans merci. 


Alors qu’on plaint les autres industries, qu’on parle sans 
cesse de les aider, de les protéger, on a l’air d’envier, de 
vouloir exploiter et même paralyser la nôtre qui répond 
cependant à un besoin public, qui est honnête et respectable 
au même titre que les autres et qui fait vivre convenable- 
ment des milliers de familles. A nous de ne pas nous laisser 
faire. Unis, nous sommes une force pour défendre une cause 
juste, puisque nous ne demandons que le droit commun : 
isolés, nous sommes corvéables à merci. 


Un examen de l’ordre du jour vous aura montré limpor- 
tance d’autres problèmes que nous avons à étudier et à ré- 
soudre : les droits d'auteur, les textes bilingues des films, 
entr’autres. 

Le passé prouve que le Comité actuel est énergique, tra- 
vailleur, dévoué, et au besoin fin diplomate tout en restant 
digne et en sachant se faire respecter. Les cinématographis- 
tes sont sortis de la terrible épreuve propres et sans repro- 
ches. Comme tous les Belges sensés, ils ont subi ce qu’ils 
ne pouvaient empêcher et ils ont souvent réussi à réduire 
au minimum les nuisances de la guerre et tenir ouverts 
quand même leurs spectacles qui furent un réconfort et un 
utile dérivatif pour nos malheureux compatriotes. C’est ce qui 
a permis à notre excellent président de saluer avec une légi- 
time fierté et le front haut comme le cœur, la libération du 
territoire œuvre de nos vaillantes troupes, du Roi-Soldat 
leur digne chef et de nos Alliés. 

Et maintenant, Messieurs, il nous reste à nous occuper de 
nos intérêts; nous sommes unanimes à désirer la prospérité 
de notre Belgique et la fin, hélas encore lointaine, de ses 
épreuves, mais nous devons être unanimes aussi à défendre 
égoïstement nos intérêts légitimes et respectables. 

La Conférence des Nations nous a donné l'exemple : 
« Chacun pour soi et ne compter que sur soi-même ». Les 
phrases c’est bien, les actes, ça vaut mieux. Bientôt, j’en suis 
sûr, votre Comité vous en donnera les preuves. 

Remerciez-le pour ce qu’il a fait, faites-lui confiance pour 
ce qu’il fera, et tous au travail pour le bien commun, car 
un syndicat bien compris nest qu'un groupement d’égoismes 
en vue d'atteindre des buts utiles qu'on ne pourrait réaliser 
isolément. L'Union fait la force. 


Résumé du procès-verbal de lAssemblée générale de 
> l’Union Syndicale des Cinématographistes de la Flandre 
orientale. 
1° La séance a eu lieu le mercredi 25 juin, de 2 à 6 heures, 
à Gand, sous la présidence de M. Alex. Strony. 


2° Le titre a été modifié comme suit : Union Syndicale des 
Cinématographistes et Exploitants de divertissements publics 
des deux Flandres, affiliée à la Fédération Belge Cinémato- 
graphique et autres divertissements publics de Bruxelles. 
Siège social à Gand. 


3° De nombreux cinématographistes de la Flandre occiden- 
tale et de Lokeren, Alost, Renaïix, etc., étaient présents ou 
avaient envoyé leur adhésion. 


4° Tous les membres sortants du bureau ont été réélus 
par acclamations et M. Remy Geerts, membre de l’Associa- 
ton ae la Presse Belge a été nommé Secrétaire. 


5° MM. Jourdain, président; Cortys, secrétaire, et Denis,, 
trésorier de la F. B. C. honoraient la séance de leur présence 
et ont pris une part très active aux débats. Il y eut d’abord 
un hommage du Président à la Famille Royale, à l'Armée et 
aux Alliés et des remerciements aux invités. Puis fut discu- 
tée la question des droits d'auteur que le président a mandat 
de solutionner dès que les divers exploitants lui auront 
fourni la documentation indispensable. La question de lin- 
terdiction des enfants a fait l’objet d’un exposé de même 
que la Conférence Internationale du Cinéma. 


A la suite d’une discussion approfondie au sujet de la taxe 
Etat et taxes communales, il a été décidé : 1° qu’une lettre 
de protestation serait adressée à l'Administration Commu- 
nale de Gand contre un article paru dans le « Ciné », jour- 
nal à la publication duquel le Syndicat est complètement 
étranger : 2° l’ordre du jour que voici a été voté à lunani- 
mité : 

« L'Union Syndicale, etc. : Considérant que la Cinémato- 
graphie répond à un besoin public, qu’elle est un ïins- 
trument d’éducation et d’instruction, que toutes les classes 
sociales en profitent, que c’est une industrie ou un com- 
merce semblables aux autres et qui font vivre des milliers 
de familles; que les bénéfices qu’elle réalise sont aussi légi- 
times que ceux des autres commerces et industries et qu’il 
y a par conséquent lieu de la traiter d’après le droit com- 
mun; considérant que déjà la taxe actuelle est considérable; 


» Proteste vivement contre toute taxation nouvelle, 
demande l'application de l'arrêté royal du 1‘ janvier 1919 
et que toutes autres taxes, notamment celles arbitrairement 
pré'evées par certaines villes, soient supprimées; 

» Décide que communication de ce vœu unanime sera 
faite au gouvernement par l'intermédiaire de la Fédération 
Belge ». 

En ce qui concerne les textes bilingues, le vœu que voici 
a été voté à l’unanimité après avis conforme du Wallon 
Jourdain dont l’attitude juste a fait la meilleure impression. 


« L'Union Syndicale etc., en son assemblée générale du 
25 juin 1919, où se trouvaient représentées toutes les firmes 
importantes de la région, a décidé que la logique et l’équité 
commandent l’adoption dans le plus bref délai possible des 
titres bilingues juxtaposés, pour les films destinés à la Bel- 
gique; ailleurs les loueurs de films ont logiquement fait 
faire les inscriptions dans les langues des divers pays aux- 
quels les films étaient destinés. Donc dans l'intérêt des 
exploitants, en vue de rendre possible, aux nombreux spec” 
tateurs qui ne comprennent que la langue flamande ou me 
ne comprennent pas suffisamment la langue française, Pin- 
telligence des films : insistant sur le fait que ce desideratunt 
ma rien à voir avec les menées activistes ; l’assemblée à 
l’unanimité décide que ce vote sera transmis aux loueurs en 
insistant sur le désir formel que bonne suite y soit donnée 
sans qu’il soit nécessaire de recourir à une pression quon 
désire éviter. » 


DANSE En nee CS 

Essayer de faire marcher une AUTOMOBILE 
SANS MOTEUR est aussi irrationnel que de faire 
marcher une affaire sans publicité. 


L'INOUBLIABLE TRAGÉDIENNE 


A 


Blanche DUFRENE 


interprète le rôle principal 


Dans les Ténèbres. 


SCENARIO ET MISE EN SCÈNE 


Théo BERGERAT 


PRINCIPAUX INTERPRÈTES : 


Blanche DUFRÈNE 
Armand BOUR 


MARNAY - PEGGY VERE - DURAND 


IRMA PERROT - MAY CHARTRETTES 
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‘“ Le Courrier ” en Italie 


La Maison Ambrosio à Rome. — On sait très bien qu’il y 
a Maisons et Maisons. Il y en a qui naissent et disparaissent 
aussitôt leur premier film édité. Il y en a d'autres qui 
vivent une existence éphémère basée sur l « économie, le 
courage et l’espoir de meïlleurs. jours. Enfin il y en a quel- 
ques-unes qui jouissent d’une santé inébranlable. 

La Maison Ambrosio de Turin appartient à cette dernière 
catégorie. Le fait est simple, la raison facile à comprendre : 
chez Ambrosio on joue bien, on écrit bien, on travaille 
bien. Les auteurs des sujets sont de vrais auteurs, les met- 
teurs en scène et les acteurs de vrais artistes. Aujourd’hui 
Ambrosio n’a pas assez de son immense plateau, je crois le 
plus vaste de notre pays, pour tourner ses bandes. En plus 
des trois ou quatre sujets actuellement en cours, la Nef de 
Gabriel d’Annunzio envahit l’immense usine turinoise par 
son activité fébrile... 

Et voilà Théodora... Puisque nous y sommes, parlons-en de 
ce chef-d'œuvre de Victorien Sardou, le sorcier de la scène, 
comme on l’appelle dans le beau Pays. 

Avec sa perspicacité habituellé, le Chev. Arturo Ambrosio 
s’est préoccupé surtout de trouver un homme qui, par sa 
grande et profonde culture historique, par sa grande expé- 
rience du mouvement des masses, par Son indiscutable valeur 
technique et artistique pût donner pleine assurance à la 
mise en valeur de cette œuvre colossale. Et il a pu trouver 
cet homme dans la personne de Chev. Leopoldo Carlucei un 
des doyens de l’art cinématographique italien, qui nous a 
donné une infinité de belles bandes captivantes, pleines de 
vie et de réalité, 

Le caractère spécial de Théodora est formé par des cons- 
tructions immenses et massives, des salles grandioses, des 
intérieurs dont les dimensions dépassent toute imagination, 
Aussi les rues et les places seront-elles de vraies rues byzan- 
tines, bâties en pierre et chaux et ne feront jamais douter 
qu’elles ont été faites dans le xx° siècle. En effet, M. le Pro- 
fesseur Brasini, le célèbre historien de la construction s’est 
vu confiée cette partie essentielle à la bonne réussite du film. 

Théodora est personnifiée par la charmante Mlle Rita 
Jolivet la douce naufragée du Lusitania, déjà connue comme 
interprète de maints films américains. A côté d’elle figure- 
rons beaucoup de beaux noms italiens et français. 

Enfin, la mise en scène de cette bande colossale pour 
laquelle la Maison Ambrosio a établi un budget de deux 
millions occupera environ six mois. Elle sera dirigée per- 
sonellement par le Chev. Carlucci. 

Le Numéro spécial de « Sor Gapanna ». — Nous venons de 
recevoir de M. le Rag. Zampi le numéro printanier de « Sor 
Capanna » la spirituelle publication cinématographique 
romaine. Quoi dire de cet ensemble de choses délicieuses, 
de ce délicieux mélange de plume et de pinceau, sinon que le 
cinéma doit être fier de cet hommage de la presse. Nous n’hé- 
sitons pas à déclarer que c’est la plus belle publication 
qu’une revue hebdomadaire a pu faire jusqu’à présent. 

Ah! si les Maisons françaises d'édition de films, si les 
loueurs pouvaient comprendre la vraie mission du journa- 
lisme.... 

Sur l'écran. — Le dix courant, au Corso Cinéma Teatro 
de Rome, on a présenté Les Vampires sous le nouveau titre 
Les Chevaliers des Ténèbres. 

Fiançailles. — La charmante Mlle Marie-Louise Cavallaro, 
fille de M. Cavalaro, le vaillant directeur de « La Vita Cine- 
matografici » de Turin, vient de se AR avec le lieute- 
nant Prof. Angelo Berutti. 

Tous nos vœux... 

Décoration. — Sur la proposition du Ministère de l’Indus- 
trie M. Alfredo Carpentieri, directeur et propriétaire de la 


grande Maison de Location pour l'Italie Centrale, vient d’être 
nommé chevalier de la Couronne d'Italie. 

Toutes nos félicitations au jeune industriel. 

Cosmopolis. — M. Gaston Ravel, retour de Venise, vient 
d'achever une suite de scènes suggestives sur+la Laguna-le 
beau roman de Paul Bourget. 

On s’attend à un très gros succès de ce film, auquel 
M. Ravel a transmis toute l’énergie de son âme profondé- 
ment artiste et de parisien raffiné. 

Bruits de Coulisse. — Nini Dinelli, la charmante soubrette 
du Capitaine Fracasse, édité par la Palatino Film vient de 
commencer un très beau film à la Celio. Metteur en scène : 
Mario Bonnard. 

On dit : 

Que de grandes quantités de films boches ont été accu- 


mulées à la frontière suisse prêtes à envahirnotre beau Pays: 


Que M. Pietrini va commencer la traduction française d’un 
livre original de Enrico Roma, ayant pour titre : « La Répu- 
blique du Silence ». 

Qu’une pléiade d’artistes et de metteurs en scène améri- 
cains va s'établir incessamment au bord du Tibre pour tour- 
ner des films italiens. 

Que Mile Bertini, après avoir cueilli tant de lauriers, rêve 
de de se retirer dela scène. 

Que le remuant et énigmatique franco-italo-égyptien Arbib 
va mettre en scène. FERRUGIO BIANGINI. 


‘“ Le Courrier ” à Lille 


Rentré à Lille après une courte absence, je constate de 
suite que malgré la chaleur accablante de ces derniers jours 
le public lillois n’a pas abandonné son spectacle favori. Les 
Cinémas par leurs programmes choisis et captivants conser- 
vent, malgré la canicule, leurs clients assidus. Il est cepen- 
dant à regretter pour nos enfants que le film documentaire 
soit abandonné par les Directeurs et semble pour ainsi dire 
banni des établissements cinématographiques lillois, depuis 
l’armistice. 1 

La jeunesse s’intéresse certainement beaucoup (parfois 
trop) aux drames policiers et d'aventures, mais, de temps en 
temps, et tout en instruisant, un film documentaire serait 
bien accueilli par tous. Certes les sujets ne manquent pas 
dont le public est ignorant, l’industrie nous en fournit de 
nombreux. Il existe d’ailleurs dans ce genre des films super- 
bes et d’intérêt primordial. 

Allons, messieurs les Directeurs lillois, un bon mouve- 
ment! N’oublions pas la jeunesse, surtout dans nos régions 
occupées où l’éducation de nos enfants a été si longtemps 
stationnaire et forcément un peu négligée,. 

B. AUVERTIN. 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 
Monsieur, 

Ancien cinématographiste devenu dompteur, je suis actuel- 
lement installé avec Madame La Goulue à la fête foraine des 
boulevards extérieurs, en face du n° 1/2 du Boulevard de 
Clichy. 

À la demande de nombreux clients et amis, et pour éviter 
ioule confusion, je vous prie de vouloir bien signaler à vos 
lecteurs que je n'ai rien de commun avec M. Pierre Marcel 
de l'administration des Beaux Arts. 

Le seul point de ressemblance que je puisse avoir avec moñ 
homonyme, c'est que je suis le seul à présenter des sujets 
n'avant jamais travaillé. 


Veuillez croire, Prerrz MARCEL, 


| 
> 
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Le nouveau siège de Ja “ Fox Film ”. 


Les Bureaux de la Société Française « Fox Film » (dont 
le siège provisoire était 15, rue Louis-le-Grand), sont défi- 


nitivement installés 24, boulevard des Italiens, en face du 
Crédit Lyonnais. 


Entrée : |, rue Taitbout. 
Téléphone : Louvre 22-03. Télégramme : Evfox Paris. 


J 
Ricochet. 


La Section des loueurs, au cours de sa dernière réunion, 
a discuté longuement sans arriver, paraît-il, à un accord 
complet. Il s'agissait, en effet, de l’application d’un nouveau 
tarif de location supérieur au tarif actuel de 20 0/0. 

Pourquoi pas après tout ? 

C’est un remède empirique qu’il faut essayer. Augmen- 
tons, augmentons. Nous finirons bien par arriver à une solu- 
tion ou à une... dissolution. Le plus tôt sera le mieux. 


je 


Ceux qui arrivent, 

M. Victor de Bon 

Pour la firme John 
vente des films pour le monde entier. 

M: de Bont représente également, pour l’Europe, la pel- 

licule Mierge, positive et négative Brifco fabriquée par la Bri- 


üsh Film Stock Co Ltd. 


Ses bureaux Provisoires sont ouverts 26, rue Feydeau, à 
.’aris, 


t s’installe à Paris où il ouvre des bureaux 
Tippet qui s’occupe de l'achat et de la 


Le 
Ceux qui passent. 

M. Alfred Villers, 
Propriétaire d’intéressants 
Jections fixes et animées, 
Passage à Paris. 


industriel à Watermael-Bruxelles, 
brevets relatifs à un écran pour pro- 
était cette semaine également de 


——————— 


M. Alexandre Strony, l’aimable propriétaire du Concert- 
Cinéma Vieux Gand, le sympathique et dévoué Président de 
l Union Syndicale des Cinématographistes de la Flandre 
orientale, était cette semaine de passage à Paris. 

Notre ami Belge s'occupe activement en collaboration 
avec M. Jules Jourdain de la préparation de la Conférence 


internationale du Cinématographe qui doit avoir lieu l’an pro- 
chain à Bruxelles en liaison avec le Congrès international de 
Paris. 

M. Alexandre Strony était accompagné de sa charmante 
femme. Nous leur exprimons à tous deux notre sympathie. 


se 
Au Cosmograph. 


On annonce que les Sociétés France-Cinéma-Location et 
Cosmograph viennent de fusionner. Elles se présentent aujour- 
d’hui à la clientèle sous la firme : Cosmograph, dont M. Fer- 
nand Weill prend la direction générale. 

On connaît depuis de longues années M. Fernand Weill. 
Son passé répond de l'avenir. La nouvelle Société ne pouvait 
confier ses destinées à mains plus expertes. 

Des contrats intéressants ont été passés avec les meilleurs 
producteurs. Le premier Film à sortir par Cosmograph 
Jeanne d'Arc, mise en scène de Ince, est fort beau. Nous 
aurons certes d’agréables surprises. 


se 


Syndicat des Opérateurs-Electriciens Ciné- 
matographiques. 


ORDRE DU Jour : 


Les opérateurs-électriciens, réunis en assemblée générale 
le 2 juillet 1919, après avoir nommé de nouveaux camarades 
au Conseil syndical, adopté définitivement le cahier de re- 
vendications qui sera remis au Comité intersyndical du Spec- 
tacle, et entendu les camarades Thys et Villod sur la situa- 
tion financière du Syndicat, décident à l'unanimité l’augmen- 
tation de la cotisation mensuelle qui sera portée à 3 francs à 
partir du 1°" août 1919. 

Adopté à l'unanimité. 


La Commission Exécutive. 
+ 


AVIS IMPORTANT 


Les Établissements L. AUBERT informent Mes- 
sicurs les Directeurs que la présentation de leurs 
nouveautés annoncée pour le 15 iuillet a été repor- 
tée, en égard aux fêtes de la Victoire, au jeudi 


17 juillet à 10 heures du matin, au Palais de la 
Mutualité. 


pe SR ES abc ET. 
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Petites nouvelles. 


Le Gouvernement de l'Algérie vient de subventionner le 
Conservatoire d'Art Cinématographique créé en Oran (Algé- 
rie) par M. G. Devalières directeur artistique de la nouvelle 
firme l’Oranais-Film et fondateur de cette Ecole du Cinéma 
dont Mile Elaine de Veel dirige la classe féminine avec 
tout son talent. 


La Société Anonyme des « Cinématographes Harry », 
présentera le samedi 19 juillet à dix heures du matin au 
« Ciné Max Linder », 24, Bd. Poissonnière, les films sui- 
vants : 

Les Cimes nuageuses de l'Olympic, Educational Film; Le 
Glacier du Parc national, Educational Film; La Loi du 
Cœur, Select Pictures; L’Irresponsable, drame interprété par 
Norma T'almadge, Select Pictures. 

N. B. — Toute personne n’ayant pas reçu d'invitation est 
priée de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 


M. Bassau a vendu à M. X... le cinéma situé 30, rue de 
Montreuil, Vincennes. 


Mme Drouilly a vendu à Mme Vve Cornu le cinéma situé 


109 bis, rue Saint-Charles, Paris. 


La Société Gauthier Frères a vendu à MM. Berlan et 
Loiseau le cinéma situé 9, avenue Galliéni, Courbevoie 


(Seine). 


M. Rabinowitch a vendu à M. Gérard le cinéma 182, 
rue de Paris à Montreuil-sous-Bois (Seine). 


M. de Livry à vendu à la Société « Jacob Frères » le 


Cinéma Pompadour, situé 9, avenue Victor-Hugo à Choi- 
sy-le-Roi (Seine). 


Mile Marie Périer et Mme J.-M. Pierre, épouse Lucien 
Verdier, ont vendu à M. E. Ménager et MM. Fournet 


lJ’'Epatant Cinéma, situé 9, rue de Versailles à Bougival 


(Seine) . 


M. Georges Mendel, industriel, a vendu à M. Emile 
Laval le fonds de commerce et Industrie de vente et cons- 
truction d'apparelis photograhiques, cinématographiques et 
photographiques qu’il exploitait 10, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris. 


L'Assemblée générale des Cinémas Pathé aura lieu fin 
juillet. Cette société donnera à ses actionnaires 10 0/0 de 
dividende au lieu de 7 0/0 qu'elle avait payée lors de 
l'exercice précédent. 


MM. les actionnaires de la Société des Etablissements 
Gaumont sont informés que le dividende de douze francs 
fixé pour l'exercice 1918 par l’Assemblée générale dans sa 
séance du 26 juin 1919, sera mis en paiement à partir du 
1% juillet prochain au Crédit Commercial de France (an- 
cienne Banque Suisse et Française\, 20, rue Lafayette, contre 
remise du coupon n° 12. 

La somme nette à recevoir est établie ainsi qu’il suit 
11 fr. 40 pour les actions nommatives. 

10 fr. 787 pour les actions au porteur. 


MM. les souscripteurs de la Société Générale pour le 
développement industriel et commercial de la cinématogra- 
phie au capital de 3.000.000 de francs. Siège social à Paris 
rue Pillet- Will, 11, ont été convoqués en première Assem- 
blée générale constitutive le mardi 1°" juillet 1919, à 14 heu- 
res et demie, à Paris rue Pillet-Will, 1 1, au siège social. 


MM. de Leonardi et M. G. Sauvage ont cédé à M. X. 
le fonds de cinéma du Casino de Vaugirard, 35, rue Casta- 
gnary, Paris. 


La Compagnie Vitagraph est sur le point de s’installe 
dans de vastes et luxueux bureaux qu’elle vient de louer à 
proximité de ceux qu’elle occupe actuellement. 


Notre excellent confrère et ami, le lieutenant René Guil- 
bert et Mme Guilbert nous font part de la naissance de leur 
fille Paulette. 

Tous nos compliments à l’heureux papa et à la charmante 
maman. 


Sous la dénomination « Idéal Cinéma » vient de se for- 
mer une société anonyme ayant pour objet : l’achat, la créa- 
tion, l'exploitation, la location, la vente de tous établisse- 
ments cinématographiques et toutes opérations se rattachant 
à l’objet de la société. 

Le siège est à Paris, 13, rue Trétaigne. 

Le capital est fixé à 150.000 francs en actions de 500 fr. 
Les premiers administrateurs sont : MM. Philippe Orsoni, 
directeur du « Petit Echo de la Mode », à Paris, 7, rue 
Lemaignan; Paul Huchet, industriel, à Paris, 13, rue Tré- 
laigne; Victor Philbert, industriel, à Charleville (Ardennes), 
rue Thiers; François-Adolphe Mater, industriel, à Blagny 
(Ardennes) ; et Jules Mater, directeur de la Société « Mon- 
dial Express », à Paris, 118, avenue des Champs-Elysées. 


M. Ch. Pathé, retour de New-York, est rentré à Paris. 
M. Zecca direceteur de la Maison Pathé à New-York est 
également revenu à Paris. L'OPÉRATEUR. 


Nécrologie. 

Nous apprenons que M. Lelluin, notre sympathique col- 
lègue de Saint-Quentin, dont nous étions sans nouvelles de- 
puis le fatal 2 août 1914, est tombé au Champ d'honneur. 
Son nom allonge la triste liste funèbre des morts de la guerre. 
Nous en sommes péniblement émus. 

M. Lelluin, attilleur, fut blessé une première fois lors de 
la bataille de la Marne d’une balle dans la cuisse. Il s’ensui- 
vit un raccourcissement de la jambe qui le fit affecter dans 
ine Section d'automobiles. 

En octobre 1918 en ravitaillant le front de bataille en 
troupes fraîches il fut pris par les gaz et intoxiqué. Embarras 
pulmonaire, vomissements sanguinolents, hémorragies! ! Eva- 
cué aussitôt sur Paris il mourut à l'hôpital fin décembre 1918 
après de cruelles souffrances. Ses restes reposent au cime- 
tière Saint-Mandé. 

Quel plus brillant hommage rendre à notre cher ami que 
d'écrire cette dernière phrase : « Il était l’aîné de trois gar- 
çons, tous trois sont morts pour la France ». 

Que Mme Lelluin et tous les siens trouvent ici l'expression 
de nos condoléances les plus sincèrement émues. 
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Le Cinéma pour les Enfants 


M. Painlevé, député de Paris, ancien Président du 
Conseil, a le mérite d’avoir ouvert officiellement au cinéma 
les portes de l’école. 


Le décret du 29 mars 1916 institue au Ministère de l’Ins- 
truction publique une commission extraparlementaire, « char- 
gée de généraliser l'application du cinématographe dans les 
différentes branches de l’enseignement ». Cette Commission 
a-t-elle fait utile besogne? Nous l'ignorons. Il est vrai que 
depuis 1916 d'autres préoccupations ont assaini nos esprits. 
N'y a-t-il donc rien à faire pour aboutir rapidement à un 
résultat, maintenant que la paix n’est plus très éloignée ? 

Mais, objectera-t-on, les constructeurs d'appareils travail- 
lent! La commission extraparlementaire fait ou prépare des 
rapports! Certaines grandes marques ont déjà fait des 
films? Entendu, — ce sont de louables efforts, mais trop 
isolés : des forces éparpillées. Nous ne voyons pas un plan 
nettement établi : manque d’action et d’une volonté qui coor- 
donne toutes ces tentatives. 

Or, nous pensons — quelques-uns — qu'il est possible 
de faire aboutir ces projets et deréaliser autrement que dans 
une commission le Ciné-scolaire. 

L'industrie cinématographique a fait ses preuves. Des 
essais de Matinées éducatives ont eu lieu. L'accueil qui leur 
a été réservé est encourageant. Rappelez-ous la tentative de 
Léopold Bellan, conseiller municipal de Paris, à la salle Vil- 
liers, le 3 juillet 1914. 

Personnellement, je pense qu'il est possible de donner à 
nos professeurs, à nos instituteurs, les moyens d’intéresser leurs 
élèves par des classes lumineuses. 

ans un autre ordre d'idées, est-il impossible de guider les 


exploitants de cinéma dans la confection de leur programme 
Pour matinées du jeudi? 


Combien de parents n'hésiteraient plus à conduire leurs 


s'ils étaient assurés de trouver un spectacle 
Jeunes cervelles des écoliers. Les exploi- 
onnent. Beaucoup sont remplis de bonne 
encore, personne ne les guide. On se 
ms sensationnels, les films à succès. Loin 


enfants au cinéma, 
mieux adapté aux 
tants de cinéma tât 
volonté, mais, là 
précipite sur les fil 
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de moi la pensée de les supprimer, mais j'avoue que quelques- 
uns me semblent peu faits pour être projetés devant l’audi- 
toire des jeudis après-midi. 

Et la loi des huit heures? Ne fera-t-on rien pour le public 
qui se portera tout naturellement vers le cinéma ? 

Autant de questions sans réponses. 

Souhaitons que bientôt un organe établisse un lien entre 
les membres de l’enseignement et les industries cinématogra- 
phiques et serve de guide aux exploitants désireux d’orga- 
niser des matinées éducatives. 

Nous espérons aussi que les municipalités et l'Etat s’inté- 
resseront à cette question et suivront l'exemple de M. Her- 
riot, sénateur, maire de Lyon et de la municipalité havraise. 
Ne serait-il pas louable, en effet, de voir les conseillers muni- 
cipaux de nos grandes villes encourager les directeurs de ciné- 
mas en subventionnant ceux qui organiseraient des spectacles 
pour les enfants? Serait-il impossible de les exonérer d’une 
partie des droits qu’ils sont obligés de payer? 

Exonération de droits ou subvention —— aussi minime 
qu’elle soit — serait un précieux encouragement, et nous ver- 
rions, j'en suis certain, de nombreuses matinées éducatives 
offrir à nos enfants un spectacle amusant, instructif, éduca- 
leur. 

Les cinémas y gagneraient, les écoliers aussi, et peut-être 
bien un peu la morale. 


É2PLoco! 


Que devient la lumière froide ? 


Je retrouve l’article ci-dessous en parcourant la collection 
du « Courrier » et je précise : 


La Lumière Froide, Dussaud. 


« Certains chercheurs ont dirigé leurs travaux d’un autre 
côté. Parmi eux, M. Dhussaud est arrivé à des résultats 
assez intéressants. 

« Sa façon d'opérer est toute différente de la première, Il 
se sert des lampes existantes, appliquant au courant élec- 
trique ce qu’il appelle la loi du repos. Selon son procédé, 


Le Poste CARBUROX 


Produit une 


lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS et 


VIRAGES, parce que son chalumeau ‘ CARBUROX ”’ est indéréglable, de fabrication et 


fonctionnement garantis. 


En vente dans les Etablissements PATHÉ Frères, Paris et Probince 


D ———— 


28 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
SR SN ne ME en ne vis ue ue nom enmenues ni, 


N 


en effet, M. Dussaud ne permet au courant de traverser une 
lampe que pendant un temps relativement court; l'instant 
d’après, la lampe se repose, se refroidit, acquérant ainsi de 
nouveau ses qualités premières. 

La lampe, traversée de cette manière, successivement, 
et, pendant des temps très courts par le courant électrique, 
produit une lumière intense, à condition qu’elle soit à fila- 
ments métalliques et de préférence au tungstène; le filament 
devient lumineux avant d’avoir pu s’échauffer beaucoup, ce 
qui permet, même de le survolter et d'accroître, par ce fait, 
considérablement sa puissance lumineuse. 

Le dispositif employé par M. Dussaud pour arriver à ce 
résultat est le suivant : une série de lampes est disposée en 
couronne sur un plateau circulaire vertical: l’axe de ce pla- 
teau, horizontal, est actionné par une manivelle mue par ia 
main ou par un moteur, de telle sorte que chaque lampe, pas- 
sant successivement à la partie supérieure reçoit, un temps très 
court, le courant électrique. 

Dans son laboratoire, M. Dussaud, employant un pla- 
teau de 16 lampes de 80 bougies chacune en marche nor- 
male, semble avoir réussi à produire, avec un courant de 
160 watts, une lumière dont l'intensité se maintint durant 
plusieurs heures de 800 bougies suivant le cas. Cela repré- 
sente un Watt pour 2 bougies, c’est-à-dire environ le cin- 
quième de la dépense rormaie actuelle. 

Dans la pratique, un plateau de 3 à 4 lamoes s:vble 
être suffisant pour assurer le refroidissement. 

Outre l’économie, un des avantges de ce système d'éclai- 
rage réside précisément: dans la possibilité du survoltage-qui 
permet de produire ainsi des rayons ultra-violets, très photo- 
géniques, et grâce à quoi sans doute l’on pourra supprimer 
l'emploi du magnésium pour faire des photographies dans 
les endroits insuffisamment éclairés. De plus, cette lampe, grâ- 
ce à la faiblesse du courant qu’elle exige, peut être transportée 
à la main avec la source d’électricité qui doit lui fournir le 
courant. Son emploi, sans doute, se généralisera-t-il eu égard 
à tous ces avantages et à d’autres encore, et malgré quelques 
complications. 

Cette lumière, à cause de son caractère presque instantané, 
a reçu le nom de lumière ponctuelle. La condition pour qu’elle 
affecte notre rétine d’une façon continue est qu’il s'écoule 
moins d’un quinzième de seconde entre chaque extinction et 
l’allumage suivant. 

Ce résultat est déjà beau, puisque qu’il permet d'obtenir, 
avec un courant donné, une lumière cinq fois plus puissante 
qu’en montage normal, d’où il résulte à la fois une grande 
commodité et une grande économie. Mais il reste mieux à 
faire, car, même avec cette méthode, la lumière obtenue est 
loin d’être froide; moins chaude seulement, la plus grande 
partie du courant est employée, malgré tout, à produire des 
radiations obscures et chaudes. 

Sera-ce un procédé de ce genre ou par l’application d’un 
principe nouveau que la lumière froide sera trouvée? Nous 
ne le savons guère; dans tous les cas, il est probable qu’elle 
le sera grâce à l'électricité. 


Ne remettez pas au lendemain l'annonce que 
vous pouvez faire la veille. 


Les gens pratiques, pratiquent les annonces. 


Et alors, nous pourrons faire de véritables orgies de lumière 
pour des dépenses très minimes, presque nulles. ». 


Lors de la première incursion des Zeppelins sur Paris, une 
journée brumeuse avait été choisie par les pirates. Les avions 
de la défense de Paris s’élevèrent pour essayer de piquer les 
monstres aériens, mais les aviateurs redescendirent bredouilles, 
disant que les aéronefs étaient armés de projecteurs aveuglants 
d’une puissance inexplicable. On comprit que les Boches abri 
tés par une brume qui détruisait la lumière de nos projec= 
teurs en possédaient d’assez puissants pour percer la brume 
et se guider sur Paris. 

C'est alors que, dans le Journal, Dussaud expliqua que 
les Boches, 15 jours avant la guerre, étaient venus lui deman- 
der des explications sur ses brevets Allemands concernant la 
lumière froide, #t que, 5 jours seulement avant la mobilisa- 
tion, les ingénieurs Autrichiens étaient venus faire la même 
démarche. Que du reste, lui Dussaud, avait fait des offres 
à l'Etat Français qui, selon son habitude, l’avait envoyé re: 
bondir. 

Mais la Guerre reconnut l'erreur et assurément s’arrangea 
avec Dussaud, car nous eûmes de puissants projecteurs. 

La démobilisation étant accordée à tant de choses, il sem 
ble que l'invention de: Dussaud devrait actuellement êtres 
libre. 

On crée, on fabrique de nouveaux appareils de projec- 
tion pour l’enseignement avec stricte obligation d'utiliser la 
lumière froide, que n’emploie-t-on la première, celle qui a fait 
ses preuves? J'ai nommé la lumière froide de Dussaud. 

Pourquoi n’en parle-t-on plus? Pourquoi perdre un temps 
précieux à chercher par ailleurs, Rue on a sous la main 
une invention mise au point ? 

À quand l'application de la lumière Dussaud et des appa 
reils robustes, puissants et-minuscules ? 

Quel énorme débit lorsqu'ils seront mis à la diposition du 
commerce | 


CINÉMARGUS. 


Plus qüe jamais les directeurs tiennént-à ne pas manquer\ 
les présentations Harry et qu’elles aient lieu le mardi où 
le samedi, c’est toujours devant une assemblée composée 
uniquement de professionnels que la projection des sélec- 
tions est faite. 

Et les « Harrystes » sont en passe de devenir, dans notre 
corporation, ce que sont les habitués du Théâtre Français 
c’est-à-dire les connaisseurs. 
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Comme toujours, du reste, le programme de la grande 
maison française est digne de tous les éloges. 

Bonsoir. Paul ! est le meilleur film qu’il m’a été donné 
d’applaudir depuis bien longtemps. Tout dans ce vaudeville, 
tiré de la pièce de Roland Olivier et Charles Dickoon, est 
absolument parfait ; en voici d’ailleurs le scénario : 

Depuis que l’appendicite n’est plus à la mode dans les 
classes aisées de la société, il a fallu la remplacer par une 
autre maladie qui, à son tour, est devenue une véritable 
mine d’or pour les Morticoles de tous les pays. 

Ayant fait une rapide fortune dans le commerce de la 
« Cocolyte », ce produit merveilleux dont les pauvres hu- 
mains font une si grande consommation en ce temps de 
disette de beurre, l’archimillionnaire Sam Pactole est con- 
vaincu qu’il est atteint d’épitalose, la nouvelle maladie du 
jour, qu’il attribue à un surmenage exagéré. Ce vieux ‘céli- 
bataire endurci, comme tant d’autres, croit toujours avoir 
vingt ans, car l'illusion est toujours l’adoucissement de la 
vieillesse. 

Naturellement, le bon docteur se garde bien de contrarier 
la lubie de son riche client auquel il ordonne simplement 
d'aller faire une cure d’air dans les montagnes de la Sierra- 
Nevada, très recommandées pour ces sortes de maladies. 

Ayant besoin d’une garde-malade, le vieux Crésus ne 
trouve rien de mieux que d’engager une ancienne chanteuse 
de café concert, laquelle, à la suite d’une extinction de voix, 
a abandonné la scène pour embrasser la carrière d’infir- 
mière. 

Avant de quitter Chicago, Sam Pactole demande à son 
docteur s’il ne pourrait pas s'arrêter quelques heures à 
New-York afin de rendre visite à son neveu Paul, son seul 
héritier en cas de complications fatales. Son seul désir se- 
rait, en effet, avant de quitter cette vallée de larmes, de 
voir son neveu marié et père d’une très nombreuse famille 
afin que son nom ne s’éteigne pas et que la race des Pac- 


tole puisse se perpétuer à l’infini, telle une dynastie royale. 

Pendant ce temps, Paul Pactole, quoique neveu de mil- 
lionnaire, se trouve dans la pénible nécessité de se procurer 
avant huit jours la coquette somme de cinquante mille dol- 
lars ou de se voir déclarer en faillite. Son associé Lucien 
Ward est en proie à une anxiété encore plus grande car, 
étant l’époux d’une charmante jeune femme qu’il adore, il 
ne voudrait pas lui avouer la pénible situation dans laquelle 
il se trouve, afin de lui éviter une peine. Paul et Lucien 
font d’incessantes démarches pour trouver l’argent qui doit 
les tirer d’embarras, mais seul un certain Clifton leur ré- 
pond qu’il fera l’impossible pour réaliser cette somme, mais 
qu’il n’est pas certain de réussir. 

À son arrivée à New-York, l’oncle Sam est reçu par son 
neveu dans l’appartement occupé par son associé et sa 
femme Suzanne, où il possède également une chambre à 
couchér et un cabinet de toilette. 

Après les premières effusions, Paul avoue à son oncle 
qu’il a un besoin urgent de cinquante mille dollars, mais 
us ci refuse formellement de les lui donner tant qu’il 

aura pas pris femme. 

Gurane Ward, ayant entendu cette réflexion, trouve un 
prétexte pour éloigner son mari et se fait passer pour la 
femme de Paul. A partir de ce moment, la situation se com- 
plique et la vie de Suzanne devient un perpétuel cauchemar. 
Elle se débat entre son mari qui, ne sachant rien de sa 
conduite, la croit infidèle, et Paul qui, pris de remords, veut 
à chaque instant avouer à son oncle qu’il n’est pas marié. 

Pour comble de malheur, une confectionneuse en lingerie 
fine qui demeure sur le même palier que les Ward entre 
dans cette fausse situation et met l’oncle Sam dans l’obli- 
gation d’admirer ses déshabillés suggestifs afin de pouvoir 
les offrir à sa femme, car la confectionneuse croit qu’il est 
l’heureux époux de la jeune Suzanne. 

Après maints HU plus amusants et plus burlesques 
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les uns que les autres, l’oncle découvre que la femme de son 
neveu trompe son mari et que l’infirmière qui l’accompagne 
n’est autre qu’une ex-fiancée de Paul. Lucien ayant voulu 
escalader la fenêtre de sa femme pour aller l’embrasser en 
cachette de loncle, est surpris par un policeman qui, le pre- 
nant pour un cambrioleur, le cueille délicatement à la des- 
cente et l’emmène en prison. 

Suzanne, désolée, part retrouver son mari, mais elle est 
suivie par Paul et par son oncle qui veut sauver l’honneur 
des Pactole! 

Le subterfuge est découvert. Le vieil oncle Sam apprend 
avec regret que Lucien est le mari de Suzanne pour laquelle, 
malgré ses frasques apparentes, il ressent une certaine sym- 
pathie ; mais pour le satisfaire, Paul est prêt à toutes les 
concessions et c’est avec un plaisir non dissimulé qu’il 
épouse l'infirmière, son ex-fiancée, et les cinquante mille 
dollars sont gagnés à la grande joie de tous. La seule ombre 
au tableau est que ce pauvre oncle Sam n’aura plus personne 
pour soigner sa fameuse épitalose, mais l’infirmière, qui a 
reçu la confidence du docteur, s’empresse de lui avouer que sa 
maladie est complètement guérie par suite de l’émotion 
qu’il a éprouvée en croyant que Paul était. trompé ! 

Heureux, le bon vieux millionnaire veut prouver sa ver- 
deur et propose aussitôt à l’énivrante lingère de l’emmener 
à Chicago, désireux qu’il serait d’examiner de plus près ses 
merveilleux déshabillés. 

Cet amusant vaudeville, joué avec infiniment de grâce et 
de talent par Miss Constance Talmadge, est certainement un 
modèle du genre. 

Bâti sur la fameuse pièce qui fait fureur outre-mer, dans 
laquelle tous les effets sont préparés de main de maître et 
si bien enchaînés les uns aux autres qu’ils donnent l’im- 
pression que Bonsoir. Paul! a été écrit au fil de la plume 
sans recherche. C’est le meilleur vaudeville qui ait été ciné- 
matographié de longue date. 

Rosetta, comédie dramatique interprétée d’une façon par- 
faite par Alice Brady, qui assume sans faiblir un seul ins- 
tant un rôle, ou plus exactement deux rôles, dont un séul 
aurait fait plier des épaules plus robustes que les siennes, 
est, dans son genre, une petite merveille qui séduira le grand 
public amateur de belles scènes jouées d’une façon impec- 
cable par les meilleurs artistes qui se disputent la royauté 
de l’écran. 

Voici, du reste, à l’intention de nos amis les exploitants 
de province qui n’ont pu assister à la présentation, un ré- 
sumé du scénario de ce film remarquable : 

Après un tremblement de terre qui désola une fois de 
plus l’infortunée Sicile et dans lequel disparut l’une de ses 
filles, Lina, sœur jumelle de Rosetta, le professeur d’anglais 
de l’Université de Messine, Angelo Ronaldi, est allé cacher 
son chagrin à New-York où il vit fort modestement. 

Malgré toutes les recherches, l’infortuné professeur n’a 
pu retrouver la trace de la disparue, à laquelle il songe 
mélancoliquement, pendant que Rosetta — la meilleure 
sténo-dactylo de l’agence de copies Wells — travaille à un 
ouvrage qu’elle doit livrer le lendemain au directeur d’un 
mus'c-hall de la ville. 

Dans son cabinet, le directeur du music-hall examine la 
maquette d’une affiche en compagnie d’un dessinateur, et 
se plaint à celui-ci que certains détails soient à corriger, 
lorsque paraît Rosetta qui rapporte le manuscrit terminé. 

Séduit par le type de la jeune fille, lé dessinateur lui 
demande de venir poser pour la tête dans $0n atelier. Rosetta 
accepte et se rend l’après-midi à la séance de pose. 

Par un « artifice », l’artiste raccorde la tête de Rosetta 
au corps de l’ancienne maquette. l'affiche est tirée et pla- 
cardée sous cette forme sur tous les murs de New-York, 

Les camarades de Rosetta ne manquent pas, dès qu’ils 
apercoivent l’affiche, de raïller la pauvre fille qui, rouge de 
honte, veut quitter la maison. 

Mais la directrice, qui la tient en très grande estime, lui 
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expose, tout en la calmant, que le romancier bien connu 
William Richardson recherche une bonne dactylo et l’ens 
gage fortement à prendre cette place qui lui convient parfais 
tement. 

Rosetta part pour Long Islang où le plus aimable accueil 
lui est fait par le romancier, sa mère et sa sœur Daisy. 

Sa grâce et son esprit impressionnent l’auteur qui biens 
tôt la traite comme un membre de sa famille. 

Une jeune fille Edith Nelson éprise de William ne voit 
pas sans déplaisir l'intérêt tout spécial que celui-ci porte à 
sa dactylo et un jour l’occasion aidant elle montre à la 
mère de l’écrivain un journal sur lequel est reproduit l’afs 
fiche du music-hall. 

Rosetta dans la crainte de déplaire au jeune auteur pou 
lequel elle éprouve une vive affection affirme qu’elle n4 
jamais posé pour ce dessin et dit que le modèle n’est autre 
que sa sœur jumelle Lina qui fait du théâtre. ) 

Mais bientôt elle regrette son mensonge, avoue la vérité 
à William et en arrive à conter l’histoire de sa vie, l’amouñ 
qu’elle avait pour sa sœur Lina et la catastrophe sismique: 

Ce récit intéresse vivement le romancier qui y trouve 
sujet au prologue de son roman actuel. 

William prie la jeune fille de lui donner l’autorisation d@ 
se servir de son récit et décide d’en dicter la suite en 
auto en reprenant exactement où Rosetta termina son his 
toire. 

Et le Jeune littérateur dicte le roman de son amour jus: 
qu’au moment de l’aveu et du premier baiser. 


Abandonnée par celui en qui elle avait mis tout son 
amour Rosetta écrit à son père lui annonçant sa mort et IE 
pauvre vieillard ne pouvant résister à ce deuxième deuil 
meurt à son tour. 
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Lina miraculeusement vivante retrouve la trace de son 
père et de'sa sœur, mais en rentrant dans la maison se voit 
en face de deux cadavres et jure de les venger. À ce moment 
paraît William qui n’ose se montrer et qui s'enfuit hornteu- 
sement, 

Lina pour tenir sa promesse envers ses chers morts attire 
Daisy chez elle et l’invite à boire et à fumer, la grise, donne 
un souper mondain et fait revêtir à la sœur du romancier 
une de ses robes qui la déshabille « délicieusement » et qui 
livre à tous ses invités les splendeurs de ses vingt ans. 

Poursuivant sa vengeance Lina téléphone à William de 
venir et lui montre sa sœur dont l’âme est allée rejoindre 
celle de Rosetta. 

Fou de douleur, William tue Lina… À ce moment là un 
Pneu de l’automobile éclate et Rosetta qui dormait profon- 
dément se réveille. Ce n’était qu’un cauchemar et pendant 
que le chauffeur répare, Richardson conduit Rosetta à la 
Chapelle dans laquelle se terminera ce roman commencé 
Seul et terminé en collaboration pour le plus grand bonheur 
des deux jeunes gens. 

En résumé Rosetta admirablement interprété est un très 
bon drame dont les qualités dominantes sont intérêt et nou- 
Veauté, le scénario en est très clair. Bref très bon film qui 
sera très goûté du public. 

Polochon shériff continue l'excellente série qui par ses 
Siluations impossibles déride tous les fronts songeurs. Son 
grand mérite et de rester réellement comique sans pour cela 
tomber dans le grotesque. Très bonne photographie et artis- 
tes parfaits, en un mot, très bon comique. 

Femme sans cœur, drame supérieurement interprété par 
Louise Glaum, met à nu trop brutalement mais en tout cas 
avec beaucoup de véracité la psychologie de l’homme marié 
adoré par sa femme et qui, d’autre part, est asservi par sa 
maîtresse. Et malgré que du commencement à la fin l’ac- 
tion soit infiniment triste, le film nous réconforte plutôt qu’il 


Tout ce qui concerne le Cinématographe 


ne nous attriste. Il est l’apologie du devoir, La conclusion 
nous montre l’épouse grandie par son travail, son talent et 


son succès et cela forme un contraste saisissant avec la fin . 


misérable de l'être veule qui s’est détourné du foyer. Bref 
excellent drame qui conviendra à tous les écrans. 

Ainsi se trouvait composées les présentations de la maison 
Harry du 5 au 9 juillet. D’après l’opinion générale ce pro- 
gramme merveilleux vaudra des salles combles aux direc- 
teurs avisés qui le retiendront. 


La Nouvelle Aurore continue sa brillante carrière et au 
risque de me répéter, je fais cette semaine encore mes com- 
pliments les plus sincères à Palas et à Chéri Bibi qui inter- 
prètent leurs rôles de la meilleure façon. 


Cœur de Roc, de l'Agence Générale, bonne comédie drama- 
tique parfaitement jouée par des artistes de talent. 

À signaler également au programme de l'Agence Générale 
une réédition de Charlot au magasin, bon comique dont la 
réputation n’est plus à faire, 


Les Naufragés de la vie, de la maison Pathé, bon drame 
dont l’action se déroulant dans les régions glaciales de 
l'Amérique du Nord nous initie à l’épouvantable existence 
des pauvres gens — et aussi des bandits — que la soif de 
l'or a conduits dans cet enfer. Warren Kerrigan en est le pro- 
tagoniste : ce nom seul-me dispense de faire une critique qui ne 
pourrait qu'être élogieuse. 

La conquête de Grand’maman également de la maison Pathé, 
bonne petite comédie, interprétée par Marie Oshorne dont le 
talent et la gentillesse remportent tous les suffrages. 


Le Masque de la vie est un succès pour la Phocéa et pour 
Olga Petrowa qui est parvenue à incarner son rôle d'une façon 
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saisissante. Du reste tout concorde à faire de ce drame une des 
meilleures bandes de la semaine. 


Serments au champagne. — Petit vaudeville sans prétentions 
aucunes, présenté par les Cinématographes Sutto, aura l’avan- 
tage de faire naîlre à l’aide de ses situations invraisemblables 
bien des sourires sur les lèvres amusées des spectateurs. 


Pour terminer il me reste à dire quelques mots sur Graziella, 
cette œuvre si belle et si triste de Lamartine présentée à l'écran 
par l’Éclair. 

Chacun connaît cette page vécue, cette histoire vraie qui eut 
pour héros Lamartine lui-même, et Graziella la fille d'Andréa 
le pauvre pêcheur napolitain Pour ma part ce n’est pas sans 
mélancolie que je lai vue se dérouler à l'écran. Je puis même 
dire qu’une émotion sincère nous étreint, nous crispe même, 
lorsque la pauvre fille meurt victime de son amour. 

Graziella exalte le sentiment le plus cher à l'humanité. C'est 
pour cela qu'il restera l’un des plus beaux titres de gloire de 
l’homme qui fut à la fois un grand poète et un grand cœur. 


DES ANGLES 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 16 juillet 1919 
LIVRABLE LE 15 Aour 1919 


GOLDWYN PATHÉ: — Presque maries, comédie intérpré- 
tée par Madge Kennedy. Editable pour France, Pro- 
tertorats, Colonies (Indo-Chine exceptée), Suisse. 


SPARRCHES AO NIGER RENE LR 1150 
PATHÉ, — Adieu Bohème, drame interprété par Irène 
Castle. 1 aff. 120/160. 1 poch. de 8 photos.......... 900 

PHUNPHILMS. — Lui est un fameux ténor, comique in- 
LOLDTÉLORDADMHATOlTABIO SAME EEE EE EN 225 
Pari. — Chasse à l’Aigle et à la tortue dans les ma- 
TOIS OV ATUAT, plein AL se ere CU ES 110 


PATHÉ, — Par amour. 8° épisode : L’Antre du monstre, 
série dramatique interprétée par Pearl White, 1 aff. 
120/160. 1 poch. générale pour toute la série ...... 600 
Pathé-Journal. 


Comptoir Ciné Location Gaumont- 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 15 Juillet 1919 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 
GoumonE Actualités RD) nee nee brie 200 


LIVRABLE LE 15 AOUT 1919 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — L'Hon- 
neur d'un Nom, comédie dramatique avec Dorothy 
Dalton (affiches et photos). ......,..... FRERE ace 11940 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du jeudi 17 juillet à 10 heures du matin 


LIVRABLE LE 15 AouT 1919 
Fox Fizm CORPORATION. — l’une et l’autre, drame in- 


terprété par Gladys Brockwell, aff. photos........ 1325 
BEAGON Fizm. — Du Canada à la mer (1"° série), docum. 150 
L/Ko. — Lolotte el les voleurs, comique, aff...,,..... 310 
Mademoiselle Vif Argent, coméd. sent. interprétée par 


WASSHISSAPDOUTOI marre reel ue 425 


—— rt 


Fox Firm CorporATION, — Dick End Jeff dans : Assu- 
rance contre accidents, dessins animés, aff, ,..... 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 1919 
Aubent-Journal ie era diese na elle 13! 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-8 
Présentation du 12 juillet 1919 
LIVRABLE LE 15 AOUT 1919 

Le Péêcheur Indien, documentaire ......... DAS env. 16 
La Mission du Docteur Klivers, comédie dramatique 

de M. Georges de Buysieulx, interprétée par Pierre 

Bressol, Jean Toulout et Mlle Olga Demidoff.. env. 120 
Le Nègre et son chien, dessin animés .......... env. 18 
Un Sheriff autoritaire, drame en cinq parties inter- 

prété par William Duncan et Carol Holloway (Crea- 

térVitagraph) Are Re RER env. 192 
ASbees diet AA ue Prin DURE ein ISIN ÈS 706 113) 2 LENS 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 274 
. Présentation du 12 juillet 1919 4 
LIVRABLE LE 1° AOUT 1919 
EcLiese. — Bordeaux Maritime, documentaire........ 16 
Pasquazi. — La Fiancée aux dollars (film d’aventures 
interprété par Lotty Morgan et Henriette Bonnard 
CARS DAOIOS ER NT Sn near de Ale ee a CL ra 120 
TRIANGLE KEYSTONE. — Un scandale à la piscine, comé- 
die comique interprétée par Polly Moran et Franck 
HAVE S PATES ae el lon D Pa ed OR ne ne iee 
HORS PROGRAMME 
TRANSATLANTIC. — La Vedette Mystérieuse, ciné-roman 
d'aventures en 12 épisodes adapté par André Heusé. 
1®" épisode : La Cicatrice, (aff. photos) .......... 
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Projectionrustes ! 
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PETITES ANNONCES 


À l'exception des Demandes d’em- 


Plois qui sont insérées gratuitement, | L 


Pour les démobilisés, toutes les 
Petites annonces sont facturées 
lîranc la ligne. 


Les ordres d'insertion, en consé- 
uence, doivent être accompagnés 
de leur montant en mandat-poste. 

Joindre. un timbre à toutes les 
demandes de renseignement. 
en cree POI LS DE MAN LE Ve A 


S! Yous tenez à gagner du temps et de l’ar- 


gent, faites toutes vos transactions à l’ai 

» fe sactions à l’aide 

des Petites Annonces, 

A 1 Vous voulez mésurer la puissance di 
v ü e du 

noatiier et sa diffusion, faites une petite an- 

once. Vous compterez ensuile les réponses 

.Aui vous parviendront, k \ 


ns 
DEMANDES D'EMPLOIS 
QPÉRATEUR prise de vues acceplerail engage- 
M pinent, Paris ou province, Ecrire : À. K., 
: Îs, rue Grimaldi, Nice. (N° 28) 
SR ER PR PA D D D EE 
0" demande traductions Anglais, Allemand, 


=. Espagnol, Italien. Ecrire Lej 
Pagnol, | : Lejeune, au 
Courrier, 28, Bd. St-Denis, Paris. * * (25) 


Q'ERATRUR-Etectricien-Mécanicien, profes- 
PC P références premier ordre, libre 
ed cllement, accepterait engagement banlieue 
 Houdon, Paris-18c, 


fr. la ligne 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
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OBJECTIFS 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


IRECTEUR -Cinéma. Victime de guerre, 
marié, demande gérance ou location ciné. 
J. Bréthous, Salon (Bouches-du-Rhône). (20) 


REREENTETONS de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
11, via delle Acque. (N° 11-13) 
a 


OFFRES D'EMPLOIS 


D°:= (Cameroun) hôtelier-restaurateur-ca- 
fetier, ayant glacière-boulangerie, cinéma, 
cherche associé ou commanditaire pour dé- 
velopper son affaire très intéressante. Ecrire 
. M. Gd Hôtel, Duala (Cameroun). (Lettre 


recommandée). 27-30) 


N demande -—— de suite — une. secrétaire 
très bonne sténo-dactylo, connaissant une 
langue étrangère (Anglais ou Italien). Situa- 
tion d'avenir. Ecrire au Courrier, avec réfé- 
rences. (25) 


A Société Fox Film, 24, boulevard des Ita- 
liens, recherche un directeur d’Agence de 
Location pour chacune des villes suivantes : 
Lyon, Strasbourg, Nancy, Lille, Bordeaux, Ge- 
nève, Bruxelles, Toulouse. | (25) 


Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
‘sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


M ., Pré-Saint-Gervais, G. D. Pantin. FA- 

BRIQUE DE FAUTEUILS à bascule et 
strapontins pour cinéma. Prix réduit et livrai- 
son rapide. Correspondances et commandes 
JACQUINET, 18,:r. Belleville (20e). N°s 26-29. 


+ 


VENDRE à prix très avantageux en bloc 


ou par lots : 150 chaises pliantes en fer, 
60 tables rondes en fer pour cafés. — Suis 
acheteur Fauteuils bascule, Décors, Rideau 


€ Paris ou Province. Ecrire : Vallet, 7, rue | à l’italienne d’occasion. Ecrire et faire offres 
(25) à Nicole 34, rue Jacques-Huel.Fécamp, 


je 


Marque 


À NENDRE moteurs électriques triphasés 

1 H. P. 1/3 H. P. 1/6 H. P. 1/8 H. P. 
paence Franco-Américaine 83, Bd. du Temple 
aris. f2 


ÆE nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l’argent, (15) 


PPAREILS projecteurs neufs et d'occasion 


à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
ris. F (14) 


à É Guirlandes pour pavoiser les salles 

de spectacle à vendre. Demander les prix 
courants à M. Pépin, 37, rue du Temple, Pa- 
ris. 3 , 2-47 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


O\ désire acheter dans ville industrielle un 
. Ciné tout agencé ou salle. Faire offre aux 
Initiales A. N. M. 10, rue Thiers (Alais). 


{N° 28) 


0* DEMANDE à acheter d’urgence un Ciné- . 
“ ma à Paris. Capit. disponible : 250.000 fr. 
Faire offres à M. Leflor au Courrier. (21) 


I VOUS désirez acheter um Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique, (14) 


Le Gérant : CAGE LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-04 


29, Rue du Louvre 


Téléphone: Archives. 24-55 
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